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SAlNT-PÉTERSBüURG, 19 avril.

Beserlt de S. M. l’Eiupereur
AL' PRINCÍ V. A. DOLOOROÜKOW, GOUVERNEÜR QÉNÉRAL

DE noseor.
Prince Vladimir Añdréíévitch!

Les félicitatíons que vous M’avez présen- 
tées, ainsi qn’á Tlmpératrice, de la part des 
liabitants de la ville de Moscou, á. l’occasion dn 
jour anniversaire de Ma naissance, M’ont fait 
éprouver une satisfaction dont la sincérité 
égale la constance des sentiments qni inspi* 
iviit des bommages aussi féaux et des veenx 
aussi bien sentís. Le rapprocheraeiit signi- 
ücatif de ces sentiments avec le sonvenir 
luémorable que Moscou a oté Moti berceau, a 
pour Moi uue portée particuliérenient agréa- 
ble. Kn acceptant la maihfestation faite dans 
ce seas par Ies habitaiits de Moscou comme un 
gage doublement consolant de lenr dévoue- 
inent de toul temps iualtérable et toujours 
chaleureux envers le Tróoe, Je leur en ex­
prime, de méine qu’á vous personncllement, 
Ma eordiale gratitudc.

Je deraeure á jainais Votre affectionné.
(Signé) ALEXANDRE.

St-Pétersbourg, le 18 avril 1873.
(Messager offidel.)

DÉCORATIONS. (Rescrits du 17 avril): Ordre 
de Ste-Anm de la T'‘ classe avec les insignes 
ornes de la couronne impériale, au général- 
major StcherbatsJcg, attaché au chef des gen­
darmes ;

Ordre de Ste-Ánne de la J”  classe, au géné- 
ral-major Wunsch, chef des gendarmes du gou- 
vernement de Varsovie. (Invalide russe.)

AEMÉE DE TERKE. Prmnoüons en recom­
pense de Services distingues au grade de géné- 
ral-major, les colonels :

Offrossimow, commandaut du régiment n” 9 
de lanciers du Boug de S. A. R. le prince Au­
gusto de Würtemberg, qui passe á la suite de 
rinfanterie de l’armée et est détacbó k la 3* 
división do cavalerie;

Poudinshg, comraandant du régiment u“ 59 
d’iufanterie de Minsk, qui passe k la snito de 
rinfanterie de l’armée et est détaché k la 14* 
división d’infanterie;

Koptew, du corps des gendarmes, qui con­
serve son eraploi de chef des gendarmes du 
güiivernemeiit de Nijui-Novgorod;

d'Erkert, á la suite des bataillons de tirail- 
leurs, nommé Templo! de commaudant de la 
2'̂ brigade de tiraillenrs, dont il exer^ait les 
lunctions ad interim;

Kozikow, comraandant do la 39* brigade 
d'artilierie, qui passe h la suite de Tartillerie 
k pied de campagne ot est détacbé k Turmée 
dn Caucase;

Andr^anoiv, du corps des gendarmes, ebef 
des gendarmes dn gouvernement de Livonie;

Ilimsky, chef militaire du gouvernement de 
Yénisseisk, tous deiix en conservant leurs em- 
plois;

Avec ancieuneté conformément anx disposi - 
tions du manifesté imperial du 18fóvrier 1762, 
les colonels :

De RedUz, du 2* bataillou des tirailleurs de 
la gavde, aide de carap de S. A. Gr.-B. Tius- 
pi-cteur des bataillons de tirailleurs, qui passe 
á la suite de ces bataillons et est attaché pour 
inissions spéciales il la personnede Son Altesse 
Grand-Ducale.

Tchermw, membre du comité dea troupes

irrégnliéres, nommé adjoiut du chef de la di- 
rection géuérale desdites troupes, en restant 
córame par le passé dans le corps des cosaques 
d’Orenbourg.

Nominations á la dignité d’aide de carap de 
TEmpereur, les colonels Lubovitsky, du corps 
d’état-major, qni conserve son emploi de chef 
d’état-raajor de la 1”  división d’iiifaiiterie de 
la garde, et Démidow, k la suite de la cavale- 
rio de Tarmée, attaché pour missions spéciales 
au ministro de Tintérieur, qui passe dans le 
régiment des chevaliers-gardes.

Insoription dans les centróles du régiment 
des gardos Préobrajensky le lieutenaiit-géné- 
ral k la suite de Tinfanterie de Tarméo Yuzy- 
koto, qui conserve sa dignité de membre de la 
consultation attachée au ministére de la jus- 
tice, et son emploi do directenv de l’école iui- 
périale de droit. <Ord. du jour imp. du 17 
avril.)

Nominativn k Temploi de chef de ThópHal 
inilitairo de Kiew, le général-major de Lüders, 
qui conserve celui de chef militaire du gouver- 
uement do Kiew, dont ilest revétu.(/J<7ü¿/wi8 
avril).

P A R T IE  N O N Y i m G Í ] m ~ '

S. M. TEmpereur a regu en andience hier, 
18 avril, M. le lieutenant-général Mauderstern, 
commaudant de la 7* división d’infaiiterie de 
ligne. {Messager officiel.)

— Parmi les descriptions détaillées de la 
grande retraite militaire du 17 avril que nous 
trouYons aojonrd’hni dans les journaux russes 
de St-Pétersbourg, uous choisissons celle de 
VInvalide russe, comme Torgane lo plus cora- 
pétent en pareille luatiére. Ce Journal décrít 
dans les termes suivants cette grande solemiité 
militaire et musicale:

« Le nombre trés-considérable des musi- 
ciens, la préseiice d’uue multitude de militai- 
res de tous grades et Téclat du cadro dans le- 
quel devait avoir lieu cette retraite, lui ont 
dounó le caractérc d’une feto militaire vrai- 
ment grondiose. L’afHuence du public était 
énorme. Beaucoup de curieux arrivaient déjá 
k la place du Palnis dés Taprés-diiier. A Imit 
heures du soir, lorsque les musiques militairos 
commeucóreut k se rassembler, une foule im- 
mense encombrait les abords de la place d’ar- 
mes du palais d'Iliver et les mes qni donnent 
sur la place de TAmirauté. Toutes les fenétres 
des iram uses cdifices de TAmirauté et de TE- 
tat-major étaient garnies do spectateurs. II y 
en avait mérae sur les toits. La toar de'TA­
mirauté, du cóté de la Néva, était couverte de 
curieux. Cette éuorme affiuence de public sur 
uu espace relativemeiit assez restroint iiéces- 
silait de la part de la pólice des efforts inouís 
pour le maintien de Tordre.

« En méme lemps que les musiques militai- 
res, arrivait sur la place d’armes le régiment 
des gandes Préobrajensky;, en grand uniforme 
mais sans armes. Les soldats de ce régiment. 
placés sur uu seul rang, íireut la halo autour 
de la place d’armes, oü les musiciens se mas- 
sérent en colonue. Devant le front de cette co- 
lonne s’élevaient trois estrados ornées do drap 
rouge pour les trois prindpaux maítres de clia- 
pelle. Celle du milieu, un peu plus élevée (]ue 
les deux autres, était destiiiée ó. M. Wurm, 
chef de touto les musiques mUitaires de la 
garde et de la circonscription militaire de St- 
Pétersbourg. Les officiers de tout rang et de 
toute arme qui assisfaient k la retraite étaiont 
massés en demi-cercle des deux cótés de Ten- 
trée.

« A la nuit tombanlo, la place d’armes et 
la place du Palais s’illumiuérent soudain. Sur 
la fâ ade de l’Etat-raajor-général brillaient 
des aigltís et des étoiles de gaz. Sur celle de 
Tétat-major des troupes de la garde resplen-

dissaieut les chifFres A et W, entourés d’orne- 
meuts de tout genre; les réverbéres étaient 
remplacés par des étoiles, des croix de St- 
Georges, etc. Le temps était assez frais, mais 
Tabsence presque totale de vent favorisait Til- 
Inminatiou.

< A 9 heures et demie la foule s’ébranla 
Une iramense acclamation, d’abord lointaine,. 
se rapprochait de plus en pías et retentissait 
enfm avec éclat sur les places de TAmirauté et 
du Palais. Quelques moments aprés, Ies deux 
Erapereurs arrivaient au perron, en voiture 
découverte, aprés avoir parcoura les principa­
les mes brillamment illuminées de la capitale. 
La voiture de Leurs Majestés était saivie de 
celles dea membres de la famille impériale et 
de leur suite. A ce moraont, cinq soleüs élec- 
triques aliumés sur le toit du palais éclairérent 
tout k coup la place d’armes avec une telle 
inteusité que Ton distinguait les traits de tous 
les as9i.stants et l’orchestre gigantesquo, con- 
iluit par M. Wurm, eiitonnait l’bymue national 
prussien Heil dir im Siegerkranz, dont la mu- 
siqne de Weber avait servi d’accompagnoment 
i  Thymue national rosse jusqu'il la qiiatriéme 
période déceimale du aléele actnel et sei t en­
coré aujourd’bui d’accompagnement h Thymue 
national anglais. Aprés cet hymne, refontit 
la Marche du roi Frédénc-Guillaume 
ensuite la romance de Weber L'éloge des lar- 
mes, qui fut exécutée d’uue raaniére trés-re- 
marquable et prouva á quel point les nombreu- 
ses musiques militaires étaient bien dirigées. 
La retraite de Fricke (n* 1) fut anssi trés-bien 
exécutée. Viut aprés cela le Stabat mater de 
Rossini et toute une série de marches militai­
res s’ouvraut par la Marche de la garde de 
1808, aux sons de laquelle la garde russe reñ­
irá k St-Pétersbourg aprés la campagne de 
1807. Suivaient la Gavotte de Louis X III, la 
marche du Prophéte de Meyerboer, la WacM 
am Rhein et la Marche de París, rappelant le 
souvenir des efforts iiiouis gróce auxquels les 
armées alliées purent faire onñn leur entrée 
triorajdiale dans la capitale de la Frauce. 
L’ceuvre immortelle de Glinka trouva anssi sa 
place dans le programme et tout le monde en- 
tendit avec uu vif plaisir les sons si counas 
de la marche de la Viepour le Tsar. Le oon- 
cert proprement dit fut dos par la Marche de 
Steinmetz. vive, alerte et bien coiinue de nos 
troupes, dont les musiques la joueut trés-sou- 
vent. Vint eufin la retraite proprement dite, 
aprés laquolle retentireiit les sons majestueux 
de la priére militaire Que Dicu esi grand d 
S%on. Les mérites do ce morcCiiu gramiiose ont 
pu étre appréciés par la comparaison avec les 
autres ccuvres rcmarquables du méme carac- 
tére, qui venaient de le preceder, et cette com- 
paraisoi), nous devons le dire, a été tout h son 
avautago.

« Le nombro total dos mnsicien.s qui ont 
pris part ñ. la retraite était approximativorapnt 
de 1,55Ü, plus 000 trompettes ot 350 tam- 
bours.

* LL. MM. TEmpereur Alexandre ot Tom- 
poreur d’Allemaguo ont éconté la nmsiqno du 
balcón qui surmonte lo perron du palais. Les 
membres de la famille impériale s’y trouvaiont 
aussi réunis.

« La féte miisioale et militaire était finio k 
11 honres, mais la foule continua oncore loiig- 
teraps h circuler snr la placo du palais et dans 
les mes adjacontes. »

— Aujourd’liui jeudi, dans la matinée, S. M* 
Tempereur Guillaume s’est rendu avec sa suite 
au palais des íngénieurs, oü M. Taide de camp 
général de Totleben a eu Tlionnenr de présen- 
t.er ü Sa Majesté un modéle de la forteresse de 
Sévastopol et de faire un récit de Tliéroíque 
défense de cette place pendant la guerre de 
Crimée.

Sa Majesté Impériale a fait plusíeurs visites 
dans le couraiit de la journée.

Le diner de famille a cu líen au palais de 
S. A. I. M*' le grand-duc Michel.

Le soir, Tempereur Guillaume et sa suite 
étaient atiendas aî  bal qui se donnait dans la 
sallo de TAssemblee de la Noblesse.

— La Gazette de St-Pétershourg anuonce 
que S. Exc. le feldmarécbal córate de Moltke a 
visité hier, 18 avril, le palais et Técole du gé- 
nie. Le célébre stratégiste a examiné avec 
beaoconp d’attentioa et trés en détail les pro- 
jets des nouvoaux afíüts de canon.

A trois heures, M. de Moltke est alié k pied, 
par le quai du Palais, k TAcadéraie des beaux- 
arts, oü il a passé prés d’une heure.

— On lit dans VInvalide russe :
« Nous avoQS aimoncé que lo corps expédi-

tioüuaire d'Orenbourg était concentré lo 18 
mars au poste do TErnba et que son avant- 
garde avait quilté ce poste le 26 mars, tandis 
que le gros des troupes devait partir le 29 ou 
le 30 mars dans la direction d’Aíboughir. D’a- 
prés les derniéres iiouvelles, ce départ a eu lieu 
le 30 mars. L’avant-garjie, partie quatre jours 
plus tót, rencontrait de grandes diffícuUés dans 
sa marche, k cause de la profondeur des nei- 
ges. .

— Nons avous parlé il y a quelque temps 
d’un projet de recoustructiou de Tantique tem­
ple de Pilsoundy.en Abkhasie. Le Monde russe 
croit savoir k présent que ce projet a été pro­
voqué par la nécessité urgente de réagir mora- 
lement contre le succés de la propagando mu- 
sulmane dans le Transcaucase, propagande qui 
est devenue trés-active ces derniers temps. 
L’année passée, le clergé musulmán de TAb- 
khasie et de TImérétie colportait uu message 
religieux qui avait produit sur les esprits des 
iudigénes ignorants uue influeuce d’autant plus 
considérable que les propagaudistes musulmans 
assuraieiit que ce message avait été trouvé sir 
la tombo de Mahomet et qu’il était envoyé du 
ciel par le prophéte musulmán lui-méme. Tous 
ces contes ont abouti a ce que beaucoup d’.A.b- 
khases, qui avaient manifesté Tintention d’em- 
brasser le christianisme, dóclarérent avoir 
changó d’avis, et que d’autres, déji baptisés, 
étaient préts ü revenir au cuite de Tislara. C'est 
dans le but de prevenir les coüséquences de 
cette propagande qu’on se propose de fonder 
au coeur de TAbkliasie uu établissement reli­
gieux assez considérable pour pouvoir conibat- 
tre les progrés du mahoraétisme par l’éduca- 
tíou donnée ü titre gratuit aux enfants abkhases 
et imérétiens.

—■ A la date dn 12 avril 1873, la recette 
donaniére de TEmpire montait ü 9.112,198 r., 
soit en dimiimtion de 156,907 r. sur Tépoque 
correspondaute de 1871 et en augmentation de 
2.261,197 r. sur le cliitfre de 1871. L’iraporta- 
tioii des métaux précicux [634,948 r.) acense 
sur 1872 une dimiimtion de 5,366,077 r. et sur 
1871 une augmentation de 128,851 r.; quant á. 
Texportation des espéces (5,299,179 r.), elle 
c‘St en augmentation de 5,070,620 r. sur la 
méme époque de 1872 el de 235,297 r. sur
1871.

— La débácle de la Néva á St-Pétersbourg
a eu lieu sans causer d’accidents. Le pont du 
Palai.s, que Ton croyait sérieusement raenacé, 
a pu étre démonté parce qa’il s’était formé ces 
jours derniers nn espace libro en amont du 
pout. (Voix.)

— Ou télégraphie de Schlüsselbourg ü la 
date (lu 18 avril que la Néva a commencó k 
charrier les glaces du Ladoga.

— Biilletin de la varióle i  St-Péter.sbourg 
le 16 et le 17 avril 1873 :

Sexe Sexe 
mase, fémin. Total.

Malades an 16 
avril, 25 19 44

Cas nouveanr, » 5 5
Güérisons, 3 1 4
Décés, » » »
II restait en traite- 

ment au 17 avril, 22 23 45
Cas nouveaux, 1 2  3
Güérisons, 7 1 8
Décés, * » »

THÉATUE FRANgAIS.
Repréaentation d’adieu et de retraite au bénéflce 

de M. Péchena. — Le fils de Giboyer, comédie en 
cinij actos (Einile Augier.)— Lu Mémoire d'Hor­
tense, un acte (Labiche et Delacoiir.)
Les actenrs frangais que nous sommes habi- 

tués ü applaudir nous abandonnent les uns 
aprés les autres. II y a deux mois c’était M“ * 
Naptal qui nous faisait ses adieux; samedi, 
c’était M. Péchena; la semaine prochaine, ce 
sera M"’* Stella-Colas. M. Péchena, nous dit 
Taffiche, a vingt-sept ans de Service á St-Pé­
tersbourg ; nous comprenons qu’aprés tant 
d’années d’activité, on se lasse et Ton éprouve 
le besoin de la retraite ; mais si M. Péchena 
est lassé de jooer devant lo public pétersbour- 
geois, le public n’est pas lassé de Tapplaudir; 
on le lui a bien prouvé á la dernióre représen- 
tation : rappels répétés, applaudissements fré- 
nétiqnes, décoratiou, cadeaux brillauts, etc. 
Dans un couplet final, il a protesté qu’il gar- 
derait k jamais le souvenir de Taccueil qu’il a 
coiistamment rê u au milieu de nous; le pu- 
blic aurait pu lui repondré, sur le méme ton, 
qu’il ne sera pas oublié non plus. Tant de róles 
créés par lui dans cette course d’iraprovisatioii 
imposée aux acteurs par la nécessité de renoo- 
veler incessarament le spectacle, resteront 
longtemps dans le souvenir du spcctateur, 
avec la physionomie qu’il leur a donnée, ct ac- 
compagnés de ces gestes d’étonnement et d’a- 
hurissement qui n’ctaient qu’á lui et provo- 
qnaient infailliblement le fou rire de la salle; 
ces costumes comiques qu’il savait si bien choi- 
sir et cet art de se composer une physionomie 
toujours merveilleuseraent choisio pour accen- 
tner davantage le cóté coraique du personnage.

Nons avons énuméré les principales créa- 
tions de M"® Naptal ü propos de son bénéfice 
d’adieu; mais comment compter colles de M.Pé­
chena ? il était toujours sor la breche, ne dé- 
daignant aucun róle, jouant dans ces bluettes 
ü̂signUlantes qne les auteurs ne prennent

méme pas la peine d’écrire correctement avec 
autant de conscience que dans Ies ceuvres lit- 
téraires, et doimant parfois une physionomie 
á ce qui n’en avait pas. Que cette physionomie 
fút souvent la méme, qu’importe ? c’était tou- 
jour la natnre prise sur le fait; qu’il eüt ü de- 
viner le geste, le débil, les exclamations, les 
impatiences, les épanouissements comiques de 
la vanité satisfaite ou de la bétise nalvement 
préteutieuse, la note était toujours juste, et la 
reflexión seule faisait apercevoir que ces 
raoyens avaient déjü été eraployés par .Tar- 
tiste en d’autres occasions; le personnage 
criant, gesticulant, se démenaní, qu’on avait 
devant les yeux était toujours vraiet irrésisti- 
blemont comiqne, et Ton riait du meilleur 
coDur ilu monde sans songer k se demander si 
on lie l’avait pas déjü rencontré ailleurs.

La piéce que M. Péchena a choisie pour 
nous faire ses adieux n’avait pas paru depuis 
longtemps sur notre scéne. Le flls de Giboyer 
est un chef-d’oeuvre de malice spirituello et de 
style, et le public a été viveraent impressionné 
par ce dialogue fin, piquant, ciselé ; k chaqué 
mot spirituel, á chaqué phrase savammeut con- 
tournée, uu murmure de satisfaction s’élevait 
dans Tauditoire; rarement nous avions vu no­
tre public aussi attentif aux détails Httéraires; 
il faut dire anssi que les actenrs ont joué cette 
comédie avec un soin minutieux et une perfec- 
tiou d’ensemble qu’on nc rencontre pas tou- 
jours sur notre scéne, sans qu’on puisse dn 
reste en accuscr Ies artistes, obligés d’appren- 
dre leurs roles k la vapeur, de Ies jouer ct de 
les oublior dans Tespace de quelques jours.

Le fiU de Giboyer est avant tout une satire 
politique. La piéce fourmillc d’allusions k Ta- 
dresso des légitimistes ct des clcricaux, et 
lorsqu’cllc parut en 1863 il se fit un beau bruit 
autour d’elle. Le partí qui en 1849 avait ap- 
plaudi k la Foire aux idées, ct qui en 1872 a 
applaudi á Rabagas, deux platitudes, la pre- 
miére surtout, oü Tesprit était remplacé par 
des personnalités sanglantes k Tadresse dos l¡-

béraux, ce méme partí se trouva fort choqué 
que M. Augier portát Tattaque dans son camp. 
J’ai lá un petit volurae: le Tour de Frunce du 
fils de Giboyer, publió k cette époque, et qui 
forme un chapitre trés curieux d’histoire litté- 
raire et politique: c’est un recueil des articles 
iiisérés dans des journaux de divtrses nuances, 
qui rapportent quelquefois les mémes fáits 
d’une maniere tout opposóe; -- des débats 
d’un procés qui eut lieu k Toulouse contre les 
tapageurs, grands personuages pour la plupart, 
qui furent condamnés ü Tamende pour avoir 
sifflé trop bruyamraent; — des piéces de vers, 
des lettres, des cliansons méme échangées en­
tre les deux partís. Tout ce bruit ne servil qu’á 
prolonger le succés de la piéce, qui, ü París, 
fut jouée tous les jours au Théátre-FrariQais 
pendant quatre mois consécutifs.

Dix ans se sont écoulés depuis cette époque; 
les situations ont changó en France: cependant 
la piéce n’a güero vieilli. Sans doute, il y a des 
allusions du moment qni ont dispara. Lo pou­
voir temporel du pape n’existe plus et le pro- 
testant M. Gui/ot ne songe plus ü le ressusci- 
ter. On ne lit plus les Diographies de M, Jac- 
quot (de Mirecourt); mais Técrivain le plus 
maltraité dans le Fils de Giboyer, Tauteur des 
Odeurs de París, M. Veuillot (Déodat) est plein 
de verve et de vie. Le partí lógitimiste, qui 
prétendait alors qu’en lui on insultait « les 
vaincus, * est aujourd’hui trés puissant et sur- 
tout trés bruyant, et, s’il ue forme pas la ma- 
jorité de TAssemblée Nationale, il en compose 
du raoins une notable part. Le marquis d’Aube- 
rive, voltairien enconduiteet clerical en pa­
roles, spirituel, agressif, sarcastiqnc, est en­
core sur la breche. II y a á TAssemblée Natio­
nale plus d’un orateur sorti du peuple qui 
cherche á faire son chemin en s’enrólaiit dans 
Taristocratio, comme M. Maréchaletferait, com­
me lui. volte-face le lendemain, s’il y voyait 
quelque avantage assuré de gain et surtout de 
vanité. Les associatious, pienses en apparence, 
politiques eu rcalité, sont plus nombrenses que

II restait en traite- 
inent au 18 avril, 16 24 40

Total depuis Tapparitiou de la varióle (du 
1" avril 1872 au 18 avril 1873) ;

Cas, 3446 1986 5432
Güérisons, 2323 1243 3566
Décés, 1133 693 1826

(Gazette de pólice de 8t-Pétersbourg.)

NüUVELLES 1)E L ’ EXTERIEUR.

jamais, les intrigues des partís, les journalis* 
te.s en disponibibilité, dont les convictions po­
litiques chaugent avec les écus, ct qni impo- 
seut sileiice ü leur conscience, non pour s’enri- 
cbir, mais tout simplement pour vivre, sont 
aussi bien une actualité aujourd’hui qu’il y a 
dix ans. Sans doate, si M. Augier refaisait au- 
jourd’hui sa comédie, il y ajouterait de nouvel- 
les allusions et de piquants détails, mais il n’au- 
rait presque ríen k retrancher, et il n’est pas 
súr que si on la jouait k París k une époque 
oü TAssemblée Nationale est réunie, il n’y eüt 
pas des interpellations ü Versailles.

Le fils de Ĝ iboyer est la suite des Effrontis, 
et deux personnages importants de la premiére 
comédie jouent les róles les plus importants de 
la seconde : le marquis d’Aoberive et Giboyer. 
Le marquis d’Auberive est un grand seigneur 
du XVIII® siécle transporté daus le nótre, qui, 
au lieu de s’indigner des travers de la société 
nouvelle, s’en amuso, et, du haut de son es- 
])rit sarcastique, se donne la comédie aux dé- 
pons des bourgeois enriebis, des spéculateurs 
véreux, des asserablées délibérantes, des insti- 
tutious, des folies et des vices d’uii monde 
noQveau, qui n’est pas le sien. Giboyer est un 
lettró de labohóme, fils de portier, élevé gratis 
par un maitre de pensión qui a cultivé ses 
dispositions pour le latín, lui a fait obtenir le 
grand prix au concours général et Ta planté 
Ik ensuite; savant aflamé, comme Panurge au 
XVI® siécle, écrivain déclassé comme Fígaro au 
XVIII®, mais littérateur éraiuent, auteor d’un 
livre qui róvolutioimcra le monde, et qni s’est 
fait directeur d’un bureau de nourrices, ordon- 
nateur de pompes funébres, joornaliste au ra- 
bais, insultant les opinions qu’il véuére, faisant 
des discours pour combatiré ses propres idées, 
le tout afin de donner un asile ü son vieux pére, 
uno éducation k son fils. C’est, comme le dit 
un des acteurs de la piéce, la courtisane qui 
gagne la dot de sa filie. On éprouve done pour 
ce personnage un mépris mélé de sympathie, 
raépris qui se fond tout k fait k la üu quand

11 était facile de prévoir que le partí 
radical en France ne ferait pas faute 
de tirer de la victoire du 27 avril les con- 
séquences les plus larges. Aussi dés lundi 
niatin la Répuhlique frangaise publiait- 
elle une espéce de prociamation signalant 
le résultat du scrutin comme Tune des vic- 
toires les plus décisives que la démocratie 
républicaine eüt jamais remportées, et se 
terminant par le cri de : „Yive la répu- 
blique avec les républicains!“

Si Tou se soiivieut que les auteurs de ce 
manifesté ontcombattu avec les arine.s que 
Ton sait le ministre le moins suspect aux ré­
publicains, on comprend d’ instinct ce qu’ils 
veuleut dire par la „république avec les 
républicains." Et d’ailleurs les commentai- 
res ne se sont pas fait attendre. Dans 
une note consacrée á glorifier le résultat 
du scrutin de dimanche, Torgane de M. 
Gambetta declare que ce jour-lá la „dé- 
mocratie républicaine passait la revue de 
ses troupes, et qu’elles ont été trouvées 
puissantes par le nombre, puissantes par 
la discipline, puissantes par la cohesión." 
Et aprés avoir modestement declaré que 
„la franchise, le sang-froid, la clairvoyan- 
„ce, ont été de notre cóté,"— la République 
frangaise s’écrie:

« Eli bien! il faut qu’on le sache, cette ad­
mirable unité de la démocratie républicaine, 
ríen ue pourra plus la détruire; sa clairvoyaii- 
co, ríen ne la mettra plus eu défaut; sa disci­
pline, ríen ne la troublera plus, car cette uuité, 
cette c.lairvoyance et cette discipline, acquises 
au prix de tant de douloiireuses expéripiices et 
de si persévérauts efforts, la démocratie répu- 
blicaine n’entend s’en prévaloir que pour le re- 
lévpinent do notre bieu-aimée patrie et pour 
Tavancenient dn progrés et de la justice daus 
le monde. »

Quaml le partí qui a donné la victoire 
á M. liarodet se prévaut de la imissance 
que lui donne le nombre, quand il parle de 
la revue de ses troupes, nous le compre­
nons; mais lorsque, ensuite, il se permet 
de j)i‘ésenter sa victoire comme devant 
contribuer au relévemeut de la patrie et 
a Tavancement de la justice dans le monde, 
—  on est bien en droit, ou a le devoir de 
.’arréter et de protester contre la profa- 
mition qu'il coniuiet. Et iK)ur le faire on 
u’a méme pas besoin de reraonter le cours 
de Thistoire; il e.st iuutile encore de rappe- 
er seulement des faits d’il y a deux ans á 
)eiiie: la Commune et la maniere dont 
elle a relevé la patrie et avancé la justice.

II sufüt i)our cela de s’arréter un instant 
aux événements du jour et de regarder de 
Tautre cótédesPyrénées etde voir comment 
la démocratie y exerce son régne. Nous ren* 
voyons au manifesté que la junte fédéra- 
tive de Madrid a publié le 23 avril, et 
dont en trouvera le texte i>lus loiii. Cette 
junte, nous le voulons bien, représente une 
fraction notable de ropinion publique; son 
mandat, cependant, elle seule se Test dé- 
cerné. Cela ne Tempéche pa.s de déclarer

nous lo voyons encourager les nobles senti­
ments de ce fils qu’il n’a pas vouiu reconuai- 
tre pour ne pas Thnrailier de son humiliatíoD, 
et relevó par la reconnaissance et le dévoue- 
ment que luí témoigiic ce fils dans les derniéres 
scéues.

Si Giboyer a été malheureux dans ses spé- 
culations, il a été pleinement dédommagé dans 
son fils: esprit supérieur et noble coeur, qui 
pousse la délicatesse jusqu’an scrupule, et Ta- 
mourfilial jnsqu’ü Théroisrae. Le fils de Giboyer 
est toujonrs sympathique — soit qu’il résiste 
aux roucoulements de M’"® Maréchal, dont le 
coeur tendre est toujours prét ü s’éprendre du 
secrétaire de son mari, — soit qu’il se plaigne, 
presque avec dureté, de Fernande, qu’il aime 
de toute son áme, et k laqaelle il est cepen­
dant prót á renoncer pour suivre son pére si 
Ton ne veut pas donner au pamphlétaire cor- 
rigé la position honorable ü laquelle il a droit 
désormais. M. W<irms a infamé ce person- 
naga avec une vivacité, une passion eutral- 
nantes.

Celui de Fernande n’est pas moins sympa- 
tbi<iue. Orpheline k trois ans, élevée k cóté de 
la belle-mére romanesque que nous savons, 
elle s’est repliée sur elle-méme et s’est donné 
une éducation virile. Elle a horrenrdes coquet- 
teries toujours renouvelées de sa belle-mére ct 
ne chercho qu’une occasion honorable de quit- 
ter la maison paternelle ; sans s’en apercevoir, 
cependant, elle s’éprend du fils de Giboyer, et 
dans une soirée oü elle voit qu’on cherche á. 
Thumilier, pile le reléve noblement par une 
scéne qui la compromet et fait manquer un 
mariage aristocratique préparé pour elle; au 
dernier acte, enfin, an moment oü elle voit son 
pére irrésolu, elle s’approche de celui qu’il hé- 
site k accepter pour gendre, et luí donne un 
baiser snr le front. Le róle de cette énergiqne 
et gradease jeune filie, créé ici il y a dix ans 
par M'“® Stella-Colas, a été joué samedi par 
M'** Delaporte avec le talent gracieux et éner- 
gique qu’on luí connalt. Dans ses trois scéues

qu’elle «entend faire passer, avant le gou- 
„vernement quel qu’il aoit, avant TAssem- 
„blée Nationale, avant la coinmission per- 
„manente, la cause de la révolution et le 
«salut de la patrie et de la république." 
Voilá le laugage que tient le partí répu- 
blícain, voilá le programme qu’il affiche 
ouvertement quand il est, pour si peu de 
temps que ce soit, en possession de la forcé. 
C’est la ce qu’il appelle relever la patrie 
et avancer la justice. Qu’il ne s’étonne 
done pas si le spectateur étranger mais 
bienveillant s’attriste de ses victoires et ne 
voit de consolation que dans la durée éphé- 
mere nécessairement assignée á de pa- 
reils excés. M. Gambetta et ses amis, daus 
Tenivi-ement de leur victoire, auront peut- 
étre quelque peine á supporter le langage 
de la Provinzial-Correspondenz, que le 
télégraphe uous sigualait hier soir; c’est 
cependant de cette victoire comme de celle 
des fréres et amis de Madrid que se préoc- 
cupait la feuille officieuse allemande, eu 
parlantdesEtats „bü íes perspectives d’un 
léveloppement calme et constant s’assom- 

Yrissent de plus en plus."
Nous aurons á revenir sur le résultat 

des élections de dimanche dernier eu 
France quand nous connaltrons les appré- 
ciations d’autres journaux que la Béqyu- 
hlique, la seule feuille parisienne de lundi 
qui nous soit arrivée ce matin.

D’aprés ce qu’on écrit de Berlín á la 
Kccniysherger Zeitung, c’est le 28 au soir 
que la reunión des membres nouveaux- 
conservateurs de la Chambre des Seigneurs 
de i^russe devait délibérer sur le projet de 
oi que Tou attribue au comte de Münsteí 
’ir.tention de présenter pour demander la 
réforme de la Chambre haute. Au dire du 
correspoudant, la base de cette réforme se- 
rait á peu prés celle préconisée il y a quel­
que temps pai M. le professeurTreitschke, 
dans une brocliure que nous avoiis" résu- 
mée, c’est á-dire que la nouvelle Chambre 
des Seigneurs serait une émaiiation des 
diéles provinciales réorganisées par ledé- 
veloppement du principe de la loi des cer- 
des. Le souveraincependant aurait toujours 
le droii de nommer un certain nombre de 
pairs, mais la Chambre des Seigneurs 
pourrait étre dissoute aussi bien que la 
Chambre des Députés.

Cette iuuovation, dont, á tort ou á rai- 
soii, on croit que M. de Miinster prendra 
Tinitiative, ne laisse pas que d’inspirer des 
apprélieusions au partí vieux-conservateur. 
La Kreuz-Zeitim g, le principal organe de 
ce partí, triihit sa mauvaise humearen 
disant que, puisque le córate de Münsler 
e.st designé au poste d’ambassadeurá Lon­
dres, il profitera peut-étre de Toccasion, 
avant de s’occuper de la réforme de la 
Chambre des Seigneurs de Priisse, pour 
faire des études sérieuses sur Torganisa- 
tion de la Chambre des Lords d’Angle- 
terre.

Le „ partí des Allemands d’Autriche, “ 
dont nous avons mentionné le programme 
dans notre uuméro d’hier, en vue des pro- 
chaines élections au Reichsrath, a tenu le 
27 avril, á Vieime, ) ne reunión préalable 
;i laquelle assistaieut 270 délégués de tou* 
tes les provinces cisleitbaues. Le meeting 
a voté, avec quelques légéres modifica- 
tions, le programme dont il s’agit et a élu 
un comité electoral de 36 membres, dans

principales avec le fils do Giboyer : celle des 
explications au snjet de sa belle-raére, celle oü 
elle vient lui apporter si gracieusement du thé 
au moment oü Ton cherche k Thumilier, celle 
enfin oü elle dépose un baiser sur son front, 
M“* Delaporte a été admirable de simplicité, 
de gráce et de naive andace.

Un róle secomiaire dans Tintrigne, mais dont 
M“ * Pasca a fait un róle principal, c’est celui 
de la baronue Pfetfers. Cette baronne, proche 
párente de Lady Tartuffe, et de quelques autres 
personnages que M“ ® Pasca rend avec une per- 
fection merveilleuse, cette baronne, disons-iious, 
est Türae du parti clerical; c’est dans son sa­
lón que se réunit la fleur du parti, c’est lá 
qu’on voit arriver á la fois ceux pour qui la 
piété est une modo et ceux pour qui elle est 
une inírigne. Lectrice autrefois diez le barón 
Pfeffers, épousée par lui in exiremis, elle veut 
se donner pour second mari un de cea étres 
qu’on suspend dans un salón pour le montrer 
aux visiteurs commo un portrait de famille, — 
c’est un personnagü de la piéce qui s'exprime 
ainsi — et qui lui laissera la pleine direction 
de tontee dioses. Elle a jetó Ies yeux dans ce 
but sur un certain comte d’Outreville, dévot 
niais, gentühomme sacristain — toujours d’a­
prés un personnage de la piéce, — quo Ton 
veut faire épouser k Fernande, et que Fernande 
a acceptó,'rien que pour sortir de la maison pa­
ternelle. II est impossible d’avoir pías d’esprit, 
plus d’adresse, d’imagination et de fines repar­
tios que cette baronne; c’est elle qni méue tou­
tes les petites intrigues cléricales, usant des 
faiblesses de Tun, des passions de Tautre, des 
naivetés du troisiéme ; hnmiliée parfois, mais 
n’aoceptant pas Thumiliation, se trompant par­
fois dans ses calcáis, mais se retrouvant ton- 
Jours debout et triomphante, elle arrive ¿ son 
but sans avoir vivement froissé personne et se 
fait, k forcé d’esprit et d’adresse, pardonner la 
sécheresse de son ccEor. M“ ® Pasca est vraiment 
admirable dans ce róle, dont elle fait ressortir 

I  toutes les finesses, dont elle accentue tous les

Ayuntamiento de Madrid
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lequel sont représentées toutes Ies frac- 
tioDs politiquea du «partí des Allemands 
d’Autriche," c’est-á-dire lesconseryaleurs, 
les libéraux, les „ nationaux- allemands “ 
{Deuischnatiomle) et les démocrates.

D É P É C H E S  T É L É G R A P H IQ U E S
AGKNCE INTEENATIONALK

Vienue, mercredi 80 am l, au soir.
L ’empereur a regu á midi le prince hé- 

réditaire d’AlIemagne, qui a été re^u éga- 
lement, ainsi que la princesse impériale, á 
2 heures, par Timpératrice. Le dluer de 
famille en Thonneur de Leurs Alteases Im- 
périales a eu lieu á 3 heures au chateau 
dans la salle Alexandre. L ’empereur et 
Timpératrice, le prince impérial Rodolphe, 
ainsi que les archiducs Charles-Louis et 
Louis-Victor et tous les princes étrangers 
de séjour á Vieone y assistaient.

Autre dépéche.
Rooie, mercredi 30 avril, au aoir

La Chambre des Députés a résolu de 
reconstituer ses bureaux íau lieu du co­
mité secret), aprés quoi elle a continué la 
discussion sur le projet de creer un arse­
nal militaire á Tárente, et a voté, malgré 
ropposítion du ministre des finances. l’ar- 
tide 1" du projet de la commission, aux 
termes duquel il est alloué un crédit de 
23 inillions pour cet arsenal, tandis que le 
gouvernenient ne veuí aft’ecter que íl mil- 
lions et (lemi dans ce but.

Le ministre des finances demande l a* 
journement des séances. afin que le gou- 
vernement puisse premlre une decisión.

Autr'e dépéche.
París, mercredi lid avril, au soir.

11 résulte de la plupart des ini'ormations 
que M. Thiers rst résolu a so maintenii 
sur le terrain de la république conserva- 
trice et qu’il espére la faite prévaloir cen­
tre les menees monarcliistes et radicales. 
Le conseil des ministres prépare active* 
ment les lois constitutioimellos, qui serunt 
présentées aussitot aprés la reprise des 
séances de TAssemblée Nationale.

Autre dépéche.
Bayonue, mercredi 30 avril.

Le bruit court que le curé Sanla-Cruz 
ai rait été l'usillé par d’autres chefs do sa 
bande.

Voir la Buite des dépéches k la 
tln de la rubrique Derníéres 

Nouvelles-
A U em asttc.

Le Parlemeut de Tempire a teuu séance le 
28 avril, raais ue s’est oceupé que de questions 
d’intérét purement local. Notons cependant 
que M. ÜelbrUck, président de la chancellerie 
de Perapire. a aiinoncé la présentation d'un 
projet de loi sur l’institutioii d’uue cour des 
comptes de l’empire. On se aouvient que dans 
la précédente sessioii du Parlernent, cette ques- 
tion n’avait pas abouti ¡i un résiltat défi- 
uitif.

• Toutes les fractions politiques du Parle- 
ment de Pempire, á Pexception des ultramou- 
tains et des Polonais, ont adliéré au projet de 
loi -- dout uous avons déjá parlé — tendant á 
Piüstitution d’un département des chemins de 
ier pour toute PAIlemagne.

Ce projet, de méme que celui relatif á la 16- 
gislation sur la presse, viendra á Pordre du 
jour du Parlernent aprés le retour du prince 
de Bismarek Berlín.

— La ¿ípenersche Zeilung énuraére, parmi 
les corporatious religieuses torabant sous le 
coup de la loi contre les jésuites: les rédemp 
toristes, les lazaristcs, les peres du Saint-Ks- 
prit et les soeurs du sacré-cfem’ de Jésus. L’une 
de ces corporations considérées comme afliliées 
k Pordre des jésuites iie compterait pas inoins 
de seir.e établissements en Alleinague.

piu’SsK. — La Chambre des SGÍgnenr,s a ter­
miné luudi la discussion en deuxiéme lecture 
du projet de loi sur i'insíructiou et Piostalla- 
tioii des euclésiastiques, et une de nos dépéches 
d’hier porte que Passemblée a voté aussi, 
probablenieut en premiére lecture seulement, 
— les projets sur Papplication des pénalités 
ecclésiastiques et sur le droit de se séparer de 
la commuuauté icligieuse k laquelle on appar- 
teuait. Ces deux lois détínitivement votées, il 
ne Testera plus que celle coucernaut Piüstitu­
tion d’une cour de justice pour les affaires ec- 
clésíastiques. doiit Padoptioii. vu les votes pré* 
cédents de la Chambre, ne jieut plus faire Pub- 
jeí d’un doute.

— La Natimul-Zcitimy aunonce, sous la 
date do 28 avril, que le comte d’Itzeuplitz, 
ministre du commerce, a pris un cougé et qu'il 
se retirera défmitivemeot lorsque la commis-

mots á effet, de inaniére k les faire comprendre 
sanslessonligner. C’est peut*étre le meilleurde 
tout son répertoire. II est vrai qu’on est dis­
posé & en dire autant aprés chacune des piéces 
oú Péminente artiste représente un róle appro- 
príé k la nature de son talent.

(liboyer, c’est M. Dupuis. Des Papparition 
du personnage avec sa grande barbe grise et ses 
allures commanes, mais non triviales, on devine 
le bohéme de lettres, instruit et déclassé, capa- 
ble d’éloquence et parlant Pargot pittoresque 
de Paris. avili par ses fonctions, supéríenr par 
ses sentiments, ayant Paplomb do cynisme et 
la pudeur de Pémotion. M. Dupuis saisit bien 
toutes ces nuances et Ies rend avec le naturel 
exquis qu'il nous avait déJA montré dans 'Pau- 
pin, cet autre artiste déclassé de Dime de. 
Lys.

Giboyer a été chaleureusement applaudi, 
mais nous aurions bien voulu voir M. Dupuis 
se dédoubler et faire en méme temps le róle du 
marquis d’Auberive. Luí seul de toute la troupe 
t'ranQaise aurait pu donner k ce personnage, 
moquear, spirituel *et méprisaut, la physiono- 
míe aristocratíque qu'il doit avoir. Le marquis 
d’Auberive est le parfait gentilhomme, sec et 
mécontent. distingué et correct jusqu’au bout 
des oogles. laissant tomber d’une lévre dis- 
créte les sarea.sme3 ou Ies traits d’esprit dont 
l’auteur a semé son rfile. M. Nertann a dit ces 
bons mots avec beaucoup de naturel, il faut en 
convenir, mais avec une bonhomie qui est un 
contre-sens perpétuel. Dites ainsi, ces épigrara* 
mes perdent la plus grande iiartie de leur 
mordant et c'est vraiment bien dommage. car 
elles emportent le raorceau.

M. Dieudonné a mieux compris son róle. II 
a fait du emnte d’Outreville un personnage 
grave, posé, borné, naíf et rasé tont á la fois, 
qui se laisse brüler aux beaux yeux de M“ * 
Pasca, et pourtant distingue fort bien les alia­
res, peu rassuraules pour lui, de sa future. 
Mais M. Dieudonné a le débil trop lent et

sion spéciale d’euquéte sur les cuncessíons de 
ebemins de fer aura terminé ses travaux.

A propos ü’enquéte, notons que la Nord- 
Jeut3che Zfitmg dément la nouvelle que le 
président du conseil aurait ordonné Tonver- 
ture d’une enqnéte disciplinaire contre M. Wa- 
gener.

— Quinze pasteurs évaugéliques du cercle 
synodal de Duisbourg, réunis en cohférence le 
21 avril, ont adressé une protestatioii á la 
Chambre des Seigoeurs contre le récent article 
de la Provinzial’ Correspondane, qui accusait 
une grande partie du clergé évangélique d’étre 
hostile k l’Etat. Aprés avoir protesté delama- 
uiére la plus énergique contre cette inculpa- 
tlon. les pasteurs de Duisbourg déclarent qu’ils 
adbérent de tout leur coeur aux vues de l’em­
pereur et du gouvernement impérial et dési- 
rent que la Chambre des Seigoeurs ne démente 
point sa noble mission, qui est d’étre le ferme 
appui du tróne et une garantió do véritable 
bien-étre spirituel de la notion.

— C’est hier, 3ü avril, qu'a dft s’onvrir é 
Falda le cougrés des évéques allemands. Parmi 
les prélats se trouye anssi Namszanowski, 
évéqne d’AgathopoIis m parlibus et anclen 
aumóuier général de l’armée. Les séances du 
congrés devaient durer trois jonrs, et les évé* 
qnes avaient Tintention de se rénnir chaqué 
jour deux fois.

-  Wiesbade a failli avoir son émeute tout 
comme Mannheira et Francfort. Des attroupe- 
ments se sont formés le 29 avril au soir de* 
vant la grande boulaugerie Wagemann. La 
gendarmerie a dü intervenir et des arresta- 
tious ont été opérées. Des mesures militaires 
sont prises pour empécher I'explosiou de dé- 
sordres plus sérieux.

BivifcRB. — Le prince Léopold de Baviére 
et la princesse Giséle, son ópouse, ont fait leur 
entrée solennelle i  Munich le 28 avril. La ville 
était richemeut ornée et pavoisée et la popula- 
tion a fait raccueil le plus sympathique aux 
augustes nouveaux-mariés.

Les journaux bavarois disaient ces jours der- 
niers que le roí Louis mettrait á la dísposition 
du priuce et de la princesse Léopold, pour leur 
entrée dans la capitale. le spleudide carrosse 
de gala que Sa Majesté s’est fait construiré 
Taiiuée deruiére et qui est. dit-on, un vérita- 
blo chef-d’ceuvre d’art, tant córame voiture que 
pour sa riohe ornenientation. Le carrosse de- 
vait étre attelé de six magnifiques che vaux 
blancs, aux harnais velours bleu et or.

Ai.sACK-LOBBAiNi';. — On sait qu’uue sous- 
cription avait été ouverte en Allemagne pour 
füiider i\ l’umversité de Strasbourg une bourse 
portant le nom du chancelier de l’empire, 
prince de Bismarek. La souscription vient d’étre 
cióse; elle s’éléve k 50,000 th., et le montant 
doit en étre remis aujourd’hui. 1*' mai, au rec- 
teur de Tuniversité, M. lo D*̂  du Bary.

Autrlelae-Hoiisrle.
D’aprés la Correspondance genérale, le roí 

Victor-Emmanuel aurait adressé la dépéche 
suivaiite k l’empereur Frangois-Joseph á. l’oc- 
casion du mariage de l’arcbiducbesse Giséle:

« Permettez, sire, quejepartage aujourd’hui 
« de tout raon coeur la joie de votre famille, 
« et veuillez agréer, je vous prie, les voeux les 
« plus sinceres que je fais h cette occasion, 
« pour le bonheur de Votre Majesté, pour ce- 
< lui de rimpératrice et des jeunes fiancés.

«  VIC'rOB-EMMANlíBL. »

— On mande de Zara, 21 avril, á la Neue 
freie Fresse :

« Le gouverneur de Dalmatie, le barón de 
Rodich, sójourne actuellement au Monténégro, 
accompagné de M. do Thümel. clief de l’état- 
major, et du barón de Pascotini, secrétaire du 
gouvernement provincial. M. de Rodich a été 
chargé par l’empereur d’Autriche de s’entendre 
avec le prince Nicolás au sujet de la construc- 
tion d’une route do Cattaro & Scutari, k tra- 
vers la Zuppa et le Monténégro.

«Le prince Nicolás a organisé á Cettigné des 
soleunités militaires en l’honneur de M. de 
Rodich. A son retour, le gouverneur inspec­
tora toute la province de Dalmatie et il viendra 
k Vienne au commencement de mai pour ren- 
dre compte de sa mission diplomatique dans le 
Monténégro. »

— Mirza-Malkhora-Khan, envoyó extraordi- 
iiaire du shali de Perse auprés des principales 
cours de l’Europe. a traversé Vienne le 28 avril 
pour aller á la reucontre de son souverain.

— M. Ristics, président du ministére serbe, 
a dft repartir hier, mercredi, pour Belgrado.

— Le conseil municipal de Vienne a fait af- 
ficher le 28 avril un avis du gouverneur enjoi- 
guant au conseil de notifier aux propriétaires 
de fiacres et lie voitures de louage k un che val 
que si la gréve des cochors ne.cessait pas im- 
médiateuieut, les eutrepreueurs du Service des 
pptites voitures seraieut frappés d’amendes et 
de peines d’eniprisounement, et qu’on leur re- 
tirerait leurs concessions ainsi que leur droit 
aux places de stationnement des voitures pu­
bliques.

— Les journaux de Vienne publient des ar- 
ticles tres élogieux sur le succés que M’"* Patti

d’aillenrs il manque complótement de cette onc- 
tion doucereuse que l’auteur a donnee au per- 
somiage et que Deschamps rcudait si bien lors­
que la piéce fut jouée k Pétersbourg il y a une 
dízaine d’nnnées.

Nous avons gardé le bénéficiaire pour le der- 
nier; le fait est que M. Péchóna s’est surpassé 
dans le rule de M. Maréchal. Impossible de 
mieux incaruer la sottise prétentieuse et naive 
du personnage, qui a revé de mettre sur le 
méme pied Taristocratie de naissauce et l’aris- 
tocratie de fortune, et qui, par vaiiité, parlera 
toar k tour pour l’un ou l’autre partí, selon 
que son secrétaire luí fera uu discours dans un 
sens ou dans l’autre. Le róle est trés coraique- 
ment tracé, mais M. Péchena en fait sentir 
toutes les nuances, il les commente le plus plai- 
sammeut du monde par ses gestes et l’aecent 
de sa voix, et le spectateur ne perd aucune des 
finesses de ce dialogue, oh il y eu a tant.

Ajoutonsque M'“' Vigne s’est acquittée anssi 
trés convenablement de son róle de femme sen- 
timeiitale. Sorame tente, nous le répétons, on 
avait rarement vuau thé&trejMicbel une repré- 
seutation aussi parfaíte de tout point. Tous Ies 
artistes ont tenu k donuer uu témoignage de 
sympathie á M. Péchena et ils ont réussi.

lia Mémoire d'Horfense, par laquelle on a 
commencé le spectacle, n’est pas un chef-d’oeu- 
vre, mais c’est un amusant lever de rideau. 
L’Iiortense en question n’était ni belle ni ai- 
mable de son vivant; cependant, dans les pre- 
miers jonrs aprés le dccés de sa jenne épouse, 
Emile Gomer a juré á son bean-pére, M. Pi* 
geonneau, de rester fidélo k sa mémoire et de 
no jamais se rcmaricr. Cela dure ainsi cinq an- 
nées cntiéres. pendant lesquelles le gendre 
vient chaqué soir taire la partie de domino de 
son beau-pére, mais enfin, la sixiéme année, le 
désir lui vient de convuler k de secondes noces; 
vive oppoBition de Pigeouneau, qui ne saura 
plus que faire de ses soirées; dans son déses- 
K)ir il va jusqu’á faire, au nom de son gendre.

a remporté, au théatre an der Wien, dans le 
Pardon de Ploérmel. donné k son bénéfice le 
24 avril. La grande cantatrice a’est. paratt-il, 
surpassée ce soir-lá, car Tenthousiasme des 
chroniqueurs est k son oomble. Dinorah a dü 
bisser la « valse de hombre » et á chacune de 
ses apparitions sur la scéne elle a été enseve- 
Ue « sous une avalanche de conronnes et une 
trorabe de bouqnets, * eorarae dit le feuilleto- 
niste du Fremdenblaff. S’il faut en croire le 
chrouiqueur de la Deutsche Zeiiung. le public 
aurait méme été ólectrisé au point que la salle 
entiére se serait levée au dernior rappel de 

Patti,
La société de journulistes et de geos de lut- 

tres Concordia a fait dou k la grande artiste 
d’une cooronne de laurier en argent. dont les 
feuillea portent le titre des douze principaux 
róles dans lesquels Patti se fait surtout 
applaudir.

NODVELLKá DK l ’ k x p o s it io x . — II a óté dé- 
uidé qu’uD coiicours de pigeons voyageurs sera 
organisé pendant l’expositioii. Les colouibo- 
philes belges, les premiers de tous, ont été iu* 
vités par la direction genérale á prendre part 
au concours, et un nombre trés coosidérable 
d’entre eux se rendront é cette iuvitation, On 
s’occnpe en cemomentá rédigerle programme, 
dont les paris seront sana duute la partie la 
plus intéressante.

— Le concierge de l’expositiou universelle 
est un personnage fort curieux, en ce qu’il a 
exercé les mémes fouctioiis aux expositions de 
Paris, de Londres et de Moscou, et qu’il parle 
presque toutes Ies langues européeunes.

— Le 24 avril sont arrivés k Vienne, ve- 
naut d’Egypte, 26 animaux vivants destinés k 
la ferme du vice-roi d’Egypte á l’expositiou. 
Ce sont: 2 chameaux, 2 buWes, 2 vaches avec 
leurs veaux, 2 ónes, 2 béliers, 6 moutons. et 5 
chévres, accompagnés de 6 gardiens arabes. Ces 
animaux, venant pour la plupart de Tintérieur 
de l’Afrique, appartiemient i\ des races qui 
jusqn’ici n’ont figuré encore k aucune exposi- 
tion et représentent une grande valeur. Ils ont 
été transportéd pour le moraent k la méuagerie 
de Schónbrunu.

Frailee.
Voici en quels termes le résultat des éb e- 

tions parisiennes a été commniiiquó aux ci- 
toyens des départements qui avaieut envoyé 
des nouvelles électorales k la EépuhUque fran- 
^aise:

« Citoyens.
« Nous avons rê u avec éinotion et reeon 

naissance vos patriotiques dépéches.
« Vous ne serez pas moins heureux de sa- 

luer les résultats du scrutin de notre grande 
cité.

« Paris, ressaisissant sa souveraiueté, a vou­
lu prouver au ñora de la France que la répu­
blique est désormais le seul gouvernement 
possible de notre pays.

« Pénétré des nobles idées d’ordre, de jus­
tice, de progrés et de solidaritó. il demande au 
reste de la nation de demcurer fidéle aux 
grands principes de liberté, de concorde et de 
discipline qui valent aujourd'hui á la démocra- 
tie républicaine l’une des victoires les plus dé- 
cisives qu’elle ait jamais remportées.

« Vive la république avec Ies républi- 
cains ! *

(Suivent les résultats connus k l’heure de 
l’envoi de la dépéche.)

— Paris-Journal établit les rapprochemeuts 
suivants entre les élections qui ont eu lieu k 
Paris depuis l’année 1871 :

« Voilá, la quatriéme fois, dit-il, que les élec- 
teurs de Paris sont appelés k élire des députés 
depuis 1871. Nous donuons ci-aprés le tablean 
k ces quatre dates du nombre des inscrits et 
des Totaiits:

Dates.
8 février 1871 
2 juillet 1871 
7 janvier 1872 

27 avril 1873

Inscrits.
547,858
458.774
458,993
456,559

Votants.
328,970
247.000
245.000 
337,867

« Ce qu’il faut reinarquer ici, c'est que. é 
mesure que le chiffre des inscrits est devenu 
moindre, le nombre des votants a augmenté.
Le nombre des abstentions a été eu 

février 1871 de 218,888
En juillet de 211,000
En jauvier 1872 de 213,000
En avril 1873, de 118,692

« C’est done aujourd’hui prés de 100,0o0
abstentions de moins que lors de la deruiére
électioa.

« Ce qu’il y a de curieux k faire remarquer, 
ce sont Ies différents candidats nonimés dans 
Paris, avec le chiflre de voiv obteuues,

FKVKIKir 1871
Louis Blanc a été nominé par 216,471 
Garibaldi 200,000
üambetta 191,211
Félix Pyat 141,118
Amiral Pothuau 138,142
Lockroy 134,635
Thiers 102,945

jriLi.KT 1871
Wolowski 147,042
Garabetta 118,327
De Cissey 109,780

la cour k une jolie coutnriére; elle se laisserait 
volontiers tenter. mais le gendre lui-méme ar- 
rive-, ivre de champagne, et. dans une entrevue 
qu’il a avec la jenne filie, il lui conseille d’é- 
pouser un jenne ouvrier qui l’a deraandée en 
mariage. ün comprend que lo gendre finit par 
se marier malgré les inoyens que son beau-pére 
eraploie pour Ten empécher et que celui-c¡ 
finit par en prendre son partí. Cette blnette 
est lestement Jouée par M. Paul Devaux, ex- 
cellent surtout dans la scéne oíi il re- 
vient ivre et cherche á raaítriser son ivresse. 
par M. Luguet, M“ * Paul Ernest et, par 
M”* Borelli-Delahaye. M. Janin. dans le róle 
d’un personnage frileux et sujet a perdre la 
mémoire, s’est grimé trés heureusement; ii a su 
s’abstenir de toute charge. et ¡1 a été vraiment 
comique; nous sommes heureux de luí en don­
ner acte. J. F.

THÉATRE ALLEMANl).
A i’attrait qu’exerce sur uotre public alie- 

mand la jeune artiste qui représente le genre 
Offenbach, il s’en est ajouté, depuis diraauebe, 
un autre, dont la forcé ne s’est jamais démeu- 
tíe pendant deux anuées de suite : nous vou- 
lons parler de l’engagement pour trois soirées 
de la sympathique M"'Busca, qui a de nou- 
veau channé. dés sa premiére apparition, Ies 
habítués du tbéátre allemand, par son ingé* 
nuitc et sa gr&ce virginales, dans deux piéces 
de SOQ répertoire. déjá snffisamraent connues : 
Von Drüben ct Sie hai ihr Here entdeckt. II va 
saos diré que le public lui a fait un accneil des 
)lus cbaleureux et ne lui a pas ménagé les ap- 
ilaudisseraents et les rappels.

IjSí semaine prochaine — mercredi. «si nous 
sommes bien iüfoiraé — M'“' Busca jouera 
)our son bénéfice d’ndieu un róle nouveau

lANVlEU 1872
Vautrain 121,158

AVBIL 1873
Barodet 177,454
< Le département de la Seiiio doit étre re- 

présenté ü la Chambre par 43 députés. Par 
suite d’úptlon, de démission, ou de morís on a 
déj&, avec l’électiou d’aujooru’hui, renouvelé 
23 des mombres de la députatiou parisienne. »

— Le Soir publie la lettre suivaute. qui a 
été adresséê  á son ródacteur eu chef par M. 
CautomieL:

« Mon cher monsieur,
«La presse a cru devoir s’occuper des cau.ses 

de ma retraite ct du lieu de ma résidonce ac- 
tuelle. Ma démission ne peut cependant, au 
point de vue politique, donner lieu á aucun 
commentnire. Lorsque vous in’avez fait l’hou- 
ueiir de venir me voir, je vous ai indiqué raes 
goúts et mes désirs, Vous savez que depuis 
longtemps j ’aspirais k quitter la vie publique. 
J’aí cru que le moment était vena de le faire ; 
j'ai exposé  ̂M. le ministre mes raisons et ma 
résolutíon. et je me suis retiré, voili tout le 
mystére.

« Qnant á ma résidence. je la fixerai au lieu 
qui m'offrira une position, et ce lieu. je le cher­
che. A défaut de fortune, je in’adresserai au 
travail. Le travail honore, méme dans les con- 
ditions les plus modestes.

« Je ne suis ni perdu, comme le dit le Fíga­
ro, ni fugiiif, comme le préteud le bieuveillant 
Journal de Lgon. Je suis redevenu et tiens á, 
rester uu simple citoyan, vivaut dans l’obscu- 
rité, et laissant aux politiques plus hábiles que 
moi, nouveaux adeptes ou puritains de la ré­
publique , le soin de' eonduire notre cbére 
France k l’ére de grandeur et de liberté dont 
ils affirraent avoir seuls le secret.

« Veuillez agréer, mon cher monsieur, l’as- 
surance de mes raeilleurs sentiments.

«  TH. ( ’AXTONNET,
« Ex-préfet du Rhóue.

« Paris, le 24 avril 1873. »
— Une reunión de la commission militaire 

instituée pour étudier les moyeus de défeiidre 
le tenitoire a eu lieu le 25 avril, dit la Patrie. 
La séance s’est tenue k l’Elysée, sous la prési- 
dniice de M. Thiers. Etaient préseuts, entî * 
autres, les généiiiu.x Bourbaki. Ducrot. Mac- 
Mahon, Chanzy.

La premiére i}uestion soumise aux débats a 
été celle des fortificatious de Paris, etM. Thiers 
a développú longuemont son plan personnel. 
La discussion a été assez vive, et uouscroyons 
savoir que les idées du pi-ési.Ient ont été trés 
sérieusement coinbattues.

Les dispositions de la commission n’étaient 
uullemeut favorables au projet de M. Thiers; 
aussi, prévoyant un échec. le président n’a 
pas jugé bou de provoquer le vote. Cette ré- 
servQ a mécontenté un des plus anciens géné- 
raux présents, qui aurait fait observer que du 
moment « qu’on ne votait pas, il était parfai- 
tement inutile de les convo<iuer. »

Mais il paraít que le véritable but de cette 
reunión était, pour M. le président. de s’entre- 
tenir avec les généraux qui commandentlesar- 
mées de Lyoii, de Bourges, de Tours. de Mar- 
seille, etc., afio de connaítre la situation des 
esprits, tout aussi bien do l’arraée (jue de lapo- 
pulation.

Les généraux ont été, paraít-il, unánimes 5, 
repondré de l’ordre matériel quand méme, sous 
la condition qu’ils auraient caite blanche, M. 
Thiers s’est montré satisfait.

— Sur la demande de S. Em- le cardinal 
Donnet, auquel son grand áge rend de plus en 
plus difficiles l’exercice de ses fonctionsde raé- 
tropolitain et l’administration du vaste diocése 
qu’il dirige depuis tant d’années, le président 
de la république s’est erapressé de nommer 
M. Boullet de la Bouillerie, évéque de Carcas- 
sonne, comme coadjutenr de l’archevéque de 
Bordeaux.

Aprés une assez longue procédure d’infor- 
mation, le Saint-Siége a fait également un ac- 
cueil favorable k la demande du vénérable pré- 
lat. Entrant pleineraent dans les vues du gou- 
vemement franjáis, le saint-pére a non-seule- 
ment institué canoniquement M. de la Bouille­
rie coadjuteur, avec future succossion, de M. 
Donnet, de lelle facón qu’á la mort du cardi­
nal il devienne ipso fac'o arcbevéque de Bor­
deaux et primal d’Aquitaine, mais lui a en 
outre conféré le titre d’archevéque inpartihns 
de, Perga.

— II y a deux jours, dit le Fígaro du 29, 
M. Dufaure attendait, k Poitiers, le train de 
Paris. Ayant rencontré k la gare M. le pre­
mier président Fortoul, il eugagea une conver- 
satioii avec lui, sans s’apercevoir qu’il était 
sur les rails. A ce moment arrivait en gare un 
train de marebandises. Le mécanicien, voyant 
la voíe oceupée, fit jouer le sifflct de sa loco- 
motive á sons aigus et répétés. sans rénssir ü 
frapper rattentiou dos deux iuterlocutenrs; 
ses efforts pour ralentir la marche du train 
raenaî âient d’étre impuissauts, lorsque le sous- 
chef de gare de Service, M. d’Auouilh. voyaut le 
danger. prit sa course et saisissant par le bras 
les deux hauts magistrats, avec une brusque- 
rie commandée par le péril, les attira hors de 
la voie.

Le garde des sceaux a failli se trouver mal.
M. Fortoul avait les chevenx hérissés.

dans une piéce en cinq actes de Moseuthal, 
qu’on n’a pas encore donnée k St-Pétersbourg 
— Maddeine Morel. Le public accourra sans 
dqute en foule á cette voprésentation excep- 
tionnelle, qui Ini founiira l’occasion de voir 
pour la derniére fois son artiste favorite, dont 
le départ attriste tous les amateurs de l’art 
dans la meilleure acception du mot, c’est-á-dire 
basé uniquoment sur la vérité dramatiqoe, et 
non sur des « ficelles », Vultima ratio de la 
raédiocrité aux abois.

Avant ce bénéfice, M”* Busca prendra part 
encore á deux représentations, dont l’une — 
samedi ~  aura lieu au bénéfice de M‘'* Mila 
Rceder, qui a choisi pour cette soirée la cbar- 
mante coinédie: Fin kleiner Diimon, avec 
M“* Busca daus le róle principal. La bénéfi­
ciaire paraítra dans une petite bluette d’Offen- 
bacb, Fleurette. dont nous parlerons tout á 
l’heure, et dans une opérette eu uu acte, de 
Brandt, encore ¡nconnue ¿ St-Pétersbourg : 
Des Lówen Erwachen (Le réveil da lion), que 
l’on dit trés gaie et trés niélodieuse comme 
musique.

Depuis la Selle Héléne, qui n’a pas contenté 
tout le monde, vu la grande variété des exi- 
gences qui se mauifestent chaqué fois que l’on 
donne cette piéce si cunnue, traduite dans 
toutes les langues de l’Europe, et par consé- 
quent mise & la portée de toutes lés intelligen- 
ces, — méme de celles qui ne comprennent pas 
du tout la langue dans laquelle l’opérette en 
question se joue á un moment donné, — M“* 
Mila Rceder a paru d’abord dans l’opérette 
d’Offenbacb mentionnée plus haut. Fleurette. 
écrite spécialemcnt pour elle á Vienne, puis 
dans le d.euxiéme acte du Fra-Diavolo d’Au- 
ber et dans Les Srigands de l’inépuisable Of­
fenbach. De ces trois róles, le plus réussi a óté 
sans contredit celui de Fleurette. dans lequel 
M"' Roeder a fait valoir toutes ses qualités 
d’actrice et de chanteuse légére. sans compter

— M. Peyronnet, maire de Lézignan 'Aude) 
vient d’ótre suspenda pendant deux mois. de 
ses fonctions. par un arrété dn préfet de 
l’Aude, pour avoir assisté, ceint de son 
écharpe, á Tenterreraent civil d’un conseillér 
municipal. L’arrété dit dans ses considér^nts :

« Que le convoi mortuaire, en qulttant le 
domicile du défunt, a fait le tour de la ville 
avant de se rendre au oimetiére. et que de- 
vant ce convoi on portait le drapeau national 
recouvert d’un crépe ;

* (Jii’eii téte du cortége figurait M. le maire 
de Lézignan, revétu de son écharpe;

« Qu’ainsi c’est avec le concours officiel et 
BOUS la direction de ce magistral municipal 
que s’est produite une manifestation qui ne 
peut étre considerée que comme un outrage 
aux mceurs des populations. »

— L’aviso á. vapeur le Lamothe-Piquet doit 
quitter le port de Toulon le 26 pour aller en 
station sor les cótes d’Espagne.

La péniche le Congre, nouveau navire ayant 
un trés-faible tirant d’eau. est partie de Roche- 
fort pour se rendre également en Espagne. 
Elle doit reraonter la Bidassoa pour assurer la 
protection des frontiéres fran^aises et empé­
cher la contrebaude des munitions de guerre.

(Temps^
— A Bayoune, il arrive chaqué jour un 

grauJ nombre de famllles espagnoles que les 
événeraeuts politiques décident A abandoimer 
leur pays. Ces jours passés, les émigrants ap- 
partenaient tous aux classes riclies; mais de­
puis le 24. uu nombre coushlérable d’ouvriers 
émigrent avec leurs familles. Leur déuüinent 
est extréme, et leurs traits, amaigris par les fa­
tigues et les privations, indiqueiit coinbiou ces 
raalheureux ont souffert. Beaucoup de ces pau- 
vres gens ont été recueillis par les habitauts 
de la petite ville de Peyrehorade, qui ont 
montré dans ces tristes circonstances un dé- 
vouemeiit admirable. Ün évalne A 6.000 le 
nombre des malheureux réfugiés espagiiols se- 
courus eu ce moment par les populations fron­
tiéres des Basaes-Pyréiiúes.

{Erho du Parlernent.)
— Voici eucore de nouveaux détails sur 

désastres caiisés par la gelée en France :
Preiguac, 27 avril. malin. — La gelée de ce 

niatin a détruit daus les vignobles blancs tout 
ce qu’avait épargué celle des deux jours précé- 
dents. Sinistre complet et général dans le Mé- 
doc. Les vignobles giroudins sont atteints trés 
gravement.

Dijou. 27 avril. — Ije gelée d’hier et d’au- 
jourd’hui eiiléve les trois quarts de la récolte. 
Probablenieut demaiu le reste y passera.

Ces deux dépéches ont trait particuliérement 
aux vius les plus célébres de France : le ChA- 
teau-Yquem, le Ilaut-Sauterne. le Clos-Vougeot 
et le Chambertin.

Reims, 27 avril. — Les récoltes de la Mame 
ont beaucoup souffert de la gelée.

Les crüs Rüly. ceux de Ay, Avenay, sont 
compromis aux trois quarts; ceux de Verzy, 
Verzenay, A moitié.

On compte sur de seconds bourgeons pour 
une demi-récolte.

Depuis trois joui’s, graude liausse sur les vins. 
Les récoltes de cércales sont légéreineut at- 
teintes.

Grande* Br ctaurne.
Le Foreign-Office a re?u letélégramrae sui- 

vant expédié par le colonel Stantou sous la 
date de Catro, 25 avril:

« Un télégramme privé, arrivé de Kharti>um 
et daté du 21 avril. anuouce que sir Samuel 
Baker et sa suite étaient A Bepabroukra, au 
sud de Goudokoro, dans un bon état de santé. 
Malheureusement on no donne pas la date du 
fait, tout en le préseutant comme positif. »

— Toute la presse auglaise se livre A de 
longs conimentaires sur les derniers événe- 
ments de Madrid.

Le Times envisage avec inquiétude les con- 
séquences de la dissolution de la commission 
de permanence. Cet événement. dit le Times, 
signifie que les partis conservateurs ont été 
battus et que les politiques les plus avancés 
sont maintenaut les maltres de la situation. II 
parait que la commission de permanence s’é- 
tait permis de critiquer les mesures prises par 
le gouvernement et que l’anarchie qui régne 
dans les provinces du Nord avait donné A l’op- 
position le courage d'expriiner son opinitm 
d’une fâ on plus accentuée. Le partí républi- 
cain A Madrid, qui éviilemment est le plus 
fort, s’est rangé naturellement du cóté du mi­
nistére. Le brnit que la commission de per­
manence s’efforjait de contrecarrer la poli­
tique du ministére a excité la fureur de la dé- 
mocratie.

On ne connait pas encore suffisaiumeat 
l’histoire des derniers évenements, raais il est 
probable que le mouvement anti-ministériel 
u’était pas organisé par les radicaux seuls. 
Les différeutes fractions monarchiques sera- 
blent avoir formé une coalition contre le mi­
nistére. On aflirrae que le maréchal Serrano 
et plusieurs autres horames d’Etat connus ont 
cru devoir se cacher. Aujourd'liiii. la dcléga- 
tioü qui représeutait l’autorité des Cortés a 
été baiayée et le gouvernement se trouve seul 
eu face des millious lurbulents de TEspague

son talent pour la harpe, dont elle joue A 
ravir.

L’héroiiie de cette petite piéce, assez insi- 
gnifiante par elle-móme, est une jenne coutu- 
riére, que Ton fait venir clandestinement au 
cháteau de Versailles pour coudre dans Fes- 
pace de quelques heures une robe destinéc A 
M“ * Dubarry. (La scéne se passe en 1785). 
Fleurette s’imagine qu’on l’a enlevée A cause 
d’un raystérienx rendez-vous d’amour : c’est lA 
aussi; ce que pense, sans doute, son jeune amou- 
reux, le tambour Jolicceur. qui la suit pas A pas 
et entre dans la chambre oü elle travaille, par 
la fenétre, fante de ponvoir passer par la porte. 
L’intrigue est basée eusuite sur une cour trés 
assidue, mais tout A fait iufructucuse, que fait 
A la jolie couturiére le vieux majordorae de 
M“ * Dubarry et sur l’idée qui prend l’espiégle 
Fleurette de mystifier le vieux séducteur et do 
se travestir en tambour.

En attendant la robe n’a pas pu étre aclie- 
vée et la couturiére se trouve en défaut; elle 
se désole déjA A la pensée de ce qui Fatteud, 
mais par bonheur pour elle, la comtesse a tiré 
profit de cet incident, en ne jiaraissant pas A 
un bal de cour oü Fattendait un guet-apens, 
ce qui fait que Fleurette re^oit pour sa négli- 
gence au travail une somme considérable, qui 
lui permet d’épouser son Jolicceur, La scéne 
se passe dans une chambre qui fait un peu l’ef- 
fet d’une boutique de bric-A-brac et dans In- 
quelle se trouve. parmi Ies objets (Faraeublc- 
ment, une harpe recouverto d’une robe de 
femme. Fleurette no FaperQoit que gráce aux 
efforts qu’clle fait pour ohasser une mouche 
qui Fempéchait de travailler, et elle se met 
immédiatement A jouer de cet instruraent, 
moins banal en tout cas -- soit dit en passant 
— qn’un piano ou un violon.

Somme toute, la piéce a valu A M'‘* Roeder 
un succés incontestable et A plus d’un point de 
vue, car elle s’y montré A la fois comme av- 
trice. córame chanteuse, comme musicienne. et

avec leur Babel de factions depuis carlisme 
jus(iu’A VInternationale. M. Gaste i r̂ et ses 
collégues auront A se justitíer devant le monde 
par leur énergie et leur habileté A employer le 
pouvoir nbsolu dont ils se sont emparés. La 
démocratie de Madrid a déclaré que, seuls. les 
ministres actuéis exerceront le puovoir au mi- 
lieu des dangers du moment. « Nous devons 
Rccepter la decisión des évenenrents et consi- 
dérer ces horames córame le gouvernement lé- 
galement constitué du pays. > La société en 
Espague est aujourd’hui menacée de dangers 
plus grands qu’elle ne Fa été dans aucun antro 
pays depuis la révolution frauíaise. Dans ces 
circonstances, loin de vouloir diminuer l’aulo- 
rité du gouvernement, il faut, au contraire, 
désirer qu’il emploie avec la plus grande éner­
gie son ponvoir arbitraire et irresponsable, 
atin de contenir les éléments de dissolution 
soclale qui se manifestent dans toutes les pro­
vinces.

Le Dailg Telegraph s’occupe de la méme 
question. Le Journal ministériel suppose, com- 
raé le Times, que l’attitude de la commission de 
permanence A Fégard du gonverneraent a pro­
voqué la crise qui vient d'éclater A Madrid. La 
situation de l’Espagne, continué le Telegraph, 
ressemble de plus en plus A celle de la France 
au début de la grande révolution. Le signe ex- 
térieur. et en méme temps la cause de Fanar- 
chie, est la désorganisation compléte de Far- 
mée. Cet état de choses rend Fautorité du gou­
vernement tout A fait illusoire; il ne posséde 
plus aucun moyen de se faire obéir. Les géué- 
raux se succédent dans le commanderaent de 
l’arinée du Nord, raais tous leurs efforts pour 
rétablir la discipline demenreut sans résultat. 
Barcelone et Malaga agissent comme puissaii- 
ces souveraines. Le trésor est épuisé; les Com­
munications sont A chaqué instant intorrom- 
pues daus les provinces du Nord. Les carlistes 
ne fout aucun progrés; leur action se borne A 
augmenten Fanarchie. Malheureusement tout 
porte A croire que FEspagne aura A traverser 
des crises encore plus douloureuses.

Le Daili/ Netcs insiste également sur la né- 
cessité de rétablir la discipline dans l’arraée 
espagnole pour ré'ister uu courant qui entratue 
la république vers ranarebie et la dissolution 
soeialc. Le Journal liberal inaiutient que la ré­
publique espagnole mérite toutes les sympa- 
thies des partisaus da progrés eu F-urope, et 
que, malgré les bésitatiuus de la diplorautie, 
amraue nalion libre ne saurait désirer la res- 
tauration des Bourbons avec leur corruption et 
leur cl^ricalisme. Méme les cabinets les plus 
conservateurs acceptoraient la république es­
pagnole si elle pouvait mainteuir l’ordre A Fin- 
térieur et garantir Faccomplisseraent des enga- 
gemeuts financiera du pays.

Le Dailg Netos ne veut pas s’ériger en juge 
entre les républicains fédéra'istes et les répu- 
blicains unitaires et declare que cette question 
doit étre résolue par les Espagnols eux-mé- 
mes, saos aucune intervention étrangére. Dans 
tous les cas, le probléme constitutionnel n’est 
pas la grande difficulté du moment. C’est la si­
tuation militaire qui inspire les plus graves ap- 
préhensions, non pas que les carlistes puissent 
par leurs propres forces créer au gouverne­
ment des embarras sérieux, mais le relAcheinent 
moral qui se manifesté par tant d’actes d’insu- 
bordination est un dissolvant contre lequel le 
ministére actuel lutte en vain et qui parait des­
tiné A produire les conséquences les plus funes­
tes. « í/’exemple des Etats-ünis, de la Suisse 
et de la France, conclut le Dailg News, prouve 
pourtant qu’un gouvernement répablicain peut 
maiütenir Fordre dans les rúes et la disciplina 
dans l’armée tout aussi efficaceraent que n’im- 
porte quello monarchie, et le ministére espa- 
gnol devrait comprendre (jue la république 
étant l’expression la plus compléte Je la sou- 
veraineté nationale, a le droit d’exiger de la 
nation uno obcissance absolue. »

— Nous lisons dans le Times du 16 sous ce 
titre Une boxe á Londres : II y a huit jours, 
Fancienne cliapelle baptiste, anjourd’hui con- 
nue sous le nom de Grafton hall, Sobo square. 
a été le théAtre d’nne scéne odieuse de pugilat, 
A Foccasion d’un prix offert par le marquis de 
Queensbury aux adeptes de la seU-défense et 
d’un parí de 2.500 franes. Le prix d’admissiou 
était de 25 franes par téte, ce qui u’a pas eiu- 
peché plusieurs centaines de personnes d’as- 
sister A ce dégoütant .spectacle. Les deux 
champions se uommaient Napper. bien connu 
dans le ring, et Davis, jeune débutant pleiii 
d’espérance. Napper était cependant le favori 
(le l’assemblée et des paris considerables 
étaient engagés sur sa téte. Los préparatifs 
termines, cbacuu des deux athlétes, im jusqu’A 
la ceinture et escolté de ses seconds, entra 
dans Faréne. Sur le signa) des témoins le com- 
bat commeuga; ce ne furent d’abord que légé- 
res escarraouches, pour mettre Ies speetateurs 
en appétit, mais au bout d’une heure la ba- 
taille deviiit sérieuse. Les deux adversaires se 
rapprocbérent et les coups répétés partirent 
avec un effet plus terrible. A chaqué passe. 
Davis, dont la forcé, était bien supérieure 
A celle de son adversaire, le renversait loar- 
deraent sur le plancher nu. A chaqué fois, bien 
que brisé de sa chute, Napper se relevait assez 
vivement pour Atre en garde au moment de 
l’appel des seconds; mais il était évident pour

par-dessus tout coramejolie femme, séduisante 
en nuiforme do tambour tout aussi bien que 
dans les simples atours d’une petite couturiére.

MM. Tiedeke et Zimmermann ont fort bien 
soutenu Fhéroine de la piéce, qui par consé- 
quent a fait plaisir et peut résister encore A 
quelques représentations.

Les Srigands ont aussi fourni A M"* Rceder 
l’occasion de déployer, dans le róle de la filie 
du bandit, beaucoup de gráce et de coquette- 
rie jointes A une facilité de vocalisation que 
Fon n’est pas habitué de rencontrer dans l’o- 
perette; malheureusement Fintonation de l’ar- 
tiste n’est pas tonjours irréprochablemeut 
juste et ce défaut gáte par moraent l’effet que 
produit sa voix au timbre agréablement ar- 
gentin.

L'opérette par elle-mémo avait marché la 
premiére fois avec peu d’ensemble; aussi plu­
sieurs róles ont-ils passé depuis A d'autres artis­
tes. A notre regret cependant celui de Frago- 
letto est resté dans les raains de M“* Sandorié, 
qui l’a impitoyablement massacré.

Nous ne dirons ríen du second acte de Fra- 
Diavolo, sinon que c’était une faute de le don­
ner avec des artistes de vaudeville, dont les 
voix et l’art de chanter sont beaucoup trop 
maigres pour un opera d’Auber, et uous n’ap- 
puierons également pas sur les trois autres 
piéce nouvelles, qui ont été jouées au bénéfice 
du chef d'orchestre, M. Botz, sans le concours 
de M"* Roeder. L’une d’ellesest une traductioii 
d’une piéce frangaise tres connue, Les filies de 
Sarasín ; l’autre (Seit Gravelotte) un proverbe 
assez incolore et la troisiéme (Fünf Minuten 
Serliner) une farce A couleur lócale dans la­
quelle nous avons vu débuter sans succés «nc 
autre soubrette, que M"" Rrjeder a eu la ma- 
lencontreuse idee d’eminaner avec elle, M”* 
Adony, ot qui. de méme que M'‘* Sandorié, ne 
paraítra plus sur la scéne de St-Pétersbourg- 
II est don.-, inutile de s’eu oceuper davantage.

—  U B .

Ayuntamiento de Madrid
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tous qu’il lie pourrait soutenir lougtcmpB de
pareils assauts. ^

Aussi S08 partiaans, comprenant que 1 argent 
de leurs parís était perde, se précipdireot-ils 
dañe le cercle peor tácher d’empécher la ta- 
taille de se terminer et sauver amsi lews mi­
ses. La scéne qui suivit ne saurait étre dé- 
crite les uus cherchant k séparer les corabat- 
taots, les autres luttant pour les mettre en pré- 
senM Ces demiers réussirent á amener une 
derniére rencontre, et le malheureux Napper, 
ieté de nouveau sur ces planchos dure  ̂córame 
du ter, fut incapable cette fois de se relevar á 
temps'et proclamé vaincu par le juge du cora- 
bat. Pendant un moineiít, on le crut niort; 11 
n'eu était heureusement ríen. On le rappela á 
la vie en luí ¡uondaut la téte et les reins de 
tíots d’eau fralche. Quelques personues préten- 
dent méme que dans cet état et vomissant le 
sang en abondance. il fut forcé quatre fois de 
faire face i  son adversaire, dont les coups Ta- 
battireut chaqué fois córame un taureau que 
Ton assoromu.

Pendant que cette lutte avait lieu k Tinté- 
rieur de la salle, tout le quartier était mis en 
émoi par des rassemblements de pugilistes qui. 
ü’ayant pu obteuir leur admission k Tintérieur, 
faute d’argent, se livraient aux amusements 
des gens de leur espéce. Cette scéne de pugilat 
est certaineraent Tune des plus dégofttantes 
que Ton ait vues k Londres.

do se rctirer dans les villcs avec toutes leurs 
provisions.

« Saballs a partagé ses troupes en deux hun­
des, fortes chacune d’euviron 500 honimes, 
dans le but, probablement, de mieux déjouer 
le plan formé contre Ini.

« De la bande de Cácala, qui a été mise en 
déroute k Fulleda, envirou 200 hoimnes out óté 
vas k Yendrell, la plupart sans leurs armes, 
qu'iis avaient perdues dans la faite.

« Le colonel Otal a battu Quico dans les 
moQtagnes de Juncosa, dans la province de Tar- 
ragone.» ’

E sp a b ile .
Les jouniaux répnblicaíns de Madrid pu- 

blient dans leur numero du 23 avril le texte 
du manifesté que la junte fédérative de cette 
capitule a adressé le méme jour k ses coreli- 
giüimaires politiques de la province de Ma­
drid. Ce documeut est ainsi con^u:

«Le 11 février, la république fut proclamée 
dans TAsserablée Nationale. Aujourd’hui 23 
avril. la plupart de ces mémes représentants 
qui douuérent leurs suffrages en faveur de la 
nouu-lle íüiiue de gouveniemeut, aidés qu’iis 
sont par des militaires d’un grade élevé et im- 
mórité et par des hommes politiques qui ont 
toujours scaudalisé le paya par le spectacle de 
leurs vices et de leui s apostaaies, et entiu par 
d’auties qui se sont faíts les instruments in- 
coascients et miserables de la tyrauuie, cons- 
pirent déji ouverteraent coutre la méme répu- 
blique qu’iis ont aidé k fonder á propos de 
questions qui, córame celles de Tordre public, 
des finalices, de Tindiscipliue de Tarmée et nu­
tres aualogucs, ont leur origine dans la période 
monarchique étrangére et ont grandi et se sont 
développées sous les précédeuts gouverne- 
ments. Des aujourd’hui ils comptent les heures 
qui les sépareut du moment oü ils se lanceroiit 
les armes k la main contre la république. Ués 
aujourd’hui aussi, et á notre toar, nous devons 
nous préparer k déjouer ces projets de réaction 
royaliste et á confondre ces gens qui, avec 
leurs hypocrites manifestations en faveur de 
Tordre et de la liberté, viennent compromettre 
par leurs couspiraüons ce méme ordre pu­
blic et cette méme liberté qu’iis prctendent dé- 
fendre.

* Républicains fódéralistes de Madrid, soyons 
les premiers á sauver la république, et si nous 
ne parvenons jtas á. accomplir cette sainte et 
patriotique táche, que nos fréres de la pro­
vince sachent bien que la raort seulement nous 
en a empéebés et que nous avons succorabé 
avec la pensée qu’iis sauront achever notre 
ceuvre.

« Ceci n’est point le sigual de la lutte; raais 
c’est le cri d’alarme que nous vousjetons. 
Notre partí aujourd’hui, córame toujours, a, de 
sou c6té, la raison et le bon droit. II sert mieux 
qu’il ne Ta jamais fait la cause de Tordre, de 
la liberté et de la justice, et il enteiid, dans 
les circoiistances comrae cellos oü nous nous 
trouvous, faire passer, avaut le gouveruement 
quel qu’il soit, avant TAssemblée Nationale, 
avant la commission permanente, la cause de la 
révolutioii et le salut de la patrie et de la ré- 
pnblique. »

[Suivent les sigmfures du presidenta des vi- 
ce-présidents et secrétaires et m&mhres de la 
junte.)

— On mande de Barcelone, en date du 25 
avril:

« Le général Velarde était le 23 avril á Ri- 
poll, oü il preuait des mesures énergiques pour 
en finir avec les carlistes. Toutes les ferraes et 
les maisoüs de campagne dans la montagne 
doivent étre fermées, et les habitants out ordre

Q réee .
( C o r r e s p .  parí, du Journal dí St-Piítkrsbocrg-) 

Atbénes, SI mars (12 avril.)
Le ministére traverse en ce moment une 

crise d’oü il lui serait difficile de sortir vio- 
torieusement, malgréThabileté reconnue de son 
chef actuel. M. Deligeorgis s’était fortement 
raépris sur le résultat des uouvelles élections, 
en croyant, avec ses partisans. que la majo- 
rité k la Chambre Int serait assurée et que sa 
position serait affermie. Tous ses efforts pour 
tourner les élections en sa faveur n’ont pas 
atteint le but et le bruit qu'on tSlcbait d’accré- 
díter avant la réuniou de la Chambre sur la 
prétendue inajorité ministérielle u’était en dé- 
finitive qu’une tactique parlementaire, qui a 
complétement échoué devant la réalité.

Les doutes et Tinconnu qui planaient jus- 
■qu’á présent sur Tattitude et les dispositions 
de la Chambre commencent k s’éclaircir et le 
ministére se voit dans la nécessité de recourir 
aux moyens extrémes pour conjurer le danger 
qui le menace et pour sortir de Tembarras 
oü le mettent les écheos que Topposition lui 
fait sabir.

Dés que les rapports sur les élections eu- 
rent été terminés et distribuios aux raembres 
du Parlement, la Chambre a procédé sans dé- 
lai k la discussion générale sur la véritiuation 
des pouvoirs. Dans la séance du 4 avril elle a 
validé les opérations électorales de sept pro- 
vinces, en adoptaut presque sans discussiou 
les coiiclusions des rapports des sections, mais 
daos les séances suivantes le ministére a subí 
des écheos que Ton cousidére comrae le pré- 
lude de sa chute. Le 5, il s’est passé k la 
Chambre une scéne trés singulíére (l). La 
séance s’était ouverte par les débats sur la va- 
lidation des élections de Gortynie. M. Deli­
georgis, voyant que le partí ministériel ne se­
rait pas de forcé k lutter avec succés contre 
Topposition, Youlait ajourner la séance et il 
quitta la salle avec les autres membres du ca- 
binet. Le président provisoire de la Chambre. 
M. Georgandas, leva la séance, sans consulter 
les députés, et qnitta sa place k Texemple de 
M. Deligeorgis et de ses collégues.

Cette brusque démarche du président et des 
ministres souleva Tindignation des députés 
de Topposition. Des protestations s’élevérent 
de tous les poiuts de la Chambre et des tribu- 
nes. Plusieurs orateurs prirent la parole pour 
demaiider la continuatíon do la séance et pour 
inviter le président á reprendre sonposte.Trois 
députés ministériels qui u’avaient pas quitté la 
salle, aprés avoir essayé de justifier la conduite 
de M. Georgandas, demandérent Tappel nomi­
nal. Cent trois députés y répondirent, et comme 
ce nombre était ^uffisant ponr continuer la 
séance, la Chambre rouvrit les débats. On com- 
menga par rendre, ü la inajorité de 96 voix, un 
vote de bláme contre ’e président, coupable 
d'avoir deserté son poste, et on le remplaza 
par un autre président provisoire.

Dans la séance du 7, M. Deligeorgis s’ef- 
for^a de démontrer k la Chambre qu’elle ne 
pouvait fonctionner légalement en Tabsence de 
son président, mais Topposition combattit vi- 
vement cette théorie du chef du cabinet, 
et la Chambre, aprés une discussion longue 
et orageose, maintint sa résolution primi- 
tive, en adoptant le procés-verbal de la séance 
précédente. M. Georgandas essaya k son tour

(1) Nous avons déjü publié, dans noti-e nuinéro du 
14 (26) avril un compte-rendu analytique des séan­
ces du 5 et du 7 avril de la Chambre hellénique.
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de luotiver son attitmlc et dóclnra que ibins 
ces conditions il préférerait quittei- le fauteuil 
présideutiel.L'oppositionparvint cepemlant ále 
calmer et á le persoader de rester á son poste.

On passa ensuite á Tordre du jour, cu rejire- 
nant la discussion sur les élections de Gorty­
nie. Les élections de trois communes de cette 
province ont été annulées, et les jours suivants 
la Chambre a annulé également les élections 
de Messénie.

En conséquence, la rentrée de M. Comoun- 
douros á la Chambre peut étre envisagée córa­
me un fait assuré. et ces petites épreuvea pré- 
liininaires inñigées au cabinet sont probable- 
ment le début de la crise ministérielle, qui se­
rait compléte et irrévocable si le ministére su- 
bissait une nouvelle défaite iors de Télection 
du président de la Chambre, car elleprouveraít 
que Tassemblée n'a pas confíance dans le ca- 
binet.

II paralt que M. Deligeorgis a le pressenti- 
ment de cette défaite, et qu’il veut se garantir 
contre cette éventualité par le moyen ordi- 
naire de la prorogation de la Chambre. On as- 
sore qu’il va demander au roi de proroger les 
séances pour quarante jours. afin de pouvoir, 
dans cet espace de temps, rallier quelques 
voix au partí ministériel et tenter de contreba- 
lancer la raajorité oppositionnelle.

II se peut qu'il parvienue á provoquer une 
pareille mesure (1\ mais elle ne manqnerait pas 
d’irriter Topposition et de lui faire redoubler 
d’efforts pour renverser le ministére. II faut 
convenir toutefois que la conduite de Topposi­
tion a été jusqu’á présent trés modérée. L’u- 
nion entre ses différentes fractions est un fait 
accompli, et leurs ĉhefs sont tombés d’accord 
sur le programrae d’action en cas de aIíssoIu- 
tion du cabinet actuel.

AU nombre des projets de réforme que M. 
Deligeorgis propose de soumettre au Parle­
ment, on en cite nn qui raérite une atteutiou 
particuliére. On a constaté an ministére des 
fiuances Taugmentation croissante des dépen- 
ses pour Tentretien des représentants de la 
Gréce á Tétranger, ce qui coutribue á éleverle 
chiffre du déficit annuel dans le budget. Sons 
prétexte d’économie et de la nécessité urgente 
d’équilibrer le budget, le président du conseil 
des ministres a pris la résolution d’abolir tou- 
tes les légatious helléniques á Tétranger, á Tex- 
ception de celle de Coustantiuople.

Le ministre de Gréce á Constantinople, M. 
Simos, a adhéré au protocole qui confére aux 
étrangers le droit d’acquérir des immeubles en 
Turquie. Ce protocole est rédigé dans la formo 
méme oü il avait été proposé par la Porte á la 
signature des représentants des autres puis- 
sances.

L’entente relative á la poursuite des bri- 
gands n’est pas encore tout k fait établie entre 
la Porte et le gouverneraent d’Athénes; on en 
attribue le retard á la chute du ministre des 
affaires étrangéree, Khalil-Chérif-Pacha, sous 
lequel on avait commcncé les pourparlers á ce 
sujei. D’aprés le projet primitif. on était con- 
venu de fixer une zone neutre dans les limites 
de laquelle les troupes ottomones et helléni- 
ques auraient la faculté de passer iibrement la 
frontiére des deuxcétés, afín de pouvoir mieux 
combiner leurs mesures pour donner la chasse 
aux malfaiteurs. On dit, — et nous reprodui- 
Sons cette nouvelle sous toute réserve, — que 
les brigands ayant appris que la convention 
était sur le point d’étre conclue, se seraient 
décidés á offrir leur soumission au gouverne- 
ment ture, á conditiou d’étre amnistiés, et que 
dans ce but ila auraient adressé au patriarche 
cecuménique la priére de leur servir d’intermé- 
diaire auprés de la Porte.

Nous avons déjá parló dans notre derniére 
correspondance du développeraent progressif 
de Tagiotage en Gréce. La souscription aux 
actions de la nouvelle Société du Laurium a 
fourni un nouvel élément au jeu de Bourse. 
Pendant six jours une grande foule assiégeait

(1) Le télégraphe nous a déjá annoncé que le dé- 
cret de prorogation a été sigué le 12 avril.
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les guichüts (le la Baoque hellénique do Crédit 
général, atiu d’obtenir quelques actions et de les 
revendre avec prime. Cette primo n’était pas 
autre chose que le produit de la spéculatiou. 
car on avait rópanda dans le public le bruit 
qne le gou vernement s’était décidé á concéder 
leséevoladesála nouvelIeCorapagnie.De grands 
acliats de ces actions ont été faits pour Cons- 
tanlinople, oü leur cours subit des fiuctuatious 
continuelles, selon les calcáis et les disposi- 
tious des principaux entrepreneurs de la Com- 
pagnie.

Le méme agiotage se poursuit avec les ac- 
úüDs du Creiiii luubilit-r (Pistotíki; iustitué ici 
par quelques capitalistes greus de Constanti- 
nople, d’Odessa et d'Alexandrie, sous le nom 
de * Banque de crédit général de Gréce. » 
La plupart de ces actions souscrites ici ont été 
revendues avec une forte prime á Constanti­
nople, oü, par contre. elles ont subí une balase 
considérable.

Le général Church. le fameux philbellétte, 
qui a pris une part si active á la guerre de 
Tindépendance. est mort á Táge de cent ana, 
dít-on. Ses funérailles ont en lieu avec nne 
grande pompe. Le ministre de la justice a pro- 
noncé un éloquent discours sur la tombe du dé- 
funt. On dit qu’aprós la raort du général la lé- 
gation d'Angleterre a fait mettre les scellés 
sur ses papiers. bien que M. Chorch eftt toujours 
été considóré córame citoyen helléne. On sup- 
pose que cette mesure aura été prise dans le 
but de rioustraire á la publicité quelques docu- 
ments da défunt.

Le jour de Tamüversairo de Tindépeudauce 
hellénique a été fété comrae d’ordinaire; le 
raatiu. le métropolite d’Athénes a célébré un 
Service divin k la cathédrale.

allemaud, M. Pressel, ct d’autres uotabilitéa. 
L'opinion de ce conseil devraitétre soumise au 
saltan, qui seul a le droit de trauuher défíniti- 
vement la queation.

ÁlíkBlQOG.
Plymouth, 27 avril. — Le Taamanian ap- 

porte les avis suivants des ludes occidentales; 
Un tremblement de terre a óté ressenti k Men­
doza le 20 et le 21 mars.

Le Congrés péruvien a voté des subsides 
pour araener au Pérou des profeiseura euro- 
péens.

Lord Gronville et le gouveniemeiit alleraand 
ont fait des repróseutations au président Pardo 
au sujet du mouopole du nitrato, qu’iis consi- 
déreraient cúrame une chose incorrecte au 
point de vue polítique.

La destruction de San Salvador est uonfir- 
mée. Les tremblements de terre commencérent 
le 4 mars et se prolongérent jusqu’au 19. Lea 
villes Yoisines ont beaucoup soufert.

U E R N IiíR E S  N Ü Ü V E L L E S .
ALLKMXUNe.

Le chancelier de Terapire a sonmis au con­
seil fédéral deux articles additionnels au traité 
de paix avec la France. lesquels ont déjá été 
approuvés par TAssembléa de Yersailles. Tous 
deux se rapporteut á une rectitication de la 
frontiére de TAlsace-Lorraine du cóté de la 
France. Le premier stipule que les deux scie- 
ríes dites du Prétre et de TAbbé, ainsi que la 
ferrae de la Charaillo, cédées á TAIlemagne, fe- 
rout retoiir á la France, en échange d’uii cer- 
tain nombre de petites parcelles ‘ étroites de 
territoire resté frangais qui font saillie dans le 
territoire allemand. Aux termes du secondpas- 
sage additionnel, la France entre on possession 
pleiue et entiére de la gare d’Avricourt, mais, 
jusqu’á Tachévemeut de la nouvelle gare que 
la France est tenue d’élever k ses frais sur le 
territoire alsacien-lorrain. TAIlemagne con­
serve ses droits de sooveraineté sur Templace- 
ment de la gare d’Avricourt.

PBussE. — D’aprés la National-Zeitung, les 
Chambres prussiennes vont étre saisies d’un 
projet de loi, déjá élaboré depuis quelque 
temps, sur Temploi exclusif de la langue alle- 
mande comme langue de Tadministratiou dans 
toute Tétendue de la mouürcbíe prassienne, y 
compris, par conséquent, les contrées oü Ton 
parle le polonais, ainsi que les distriets sep- 
teutrionaux du Schleswig.

GUANDE-BRKTAüNE.
Une dépéche de Londres, 29 avril, amionce 

que les compagnies des cábles transatlantiques 
frangais, auglo-américain et de Terre-Neuve 
ont résolu définitivement la veille leur fasion- 
nement eii une seule compagnle.

TURQUIB.
Constantinople, 27 avril. — L’arabassade 

d’Angleterre ayaut fait quelque opposition á la 
proposition de M. de Lesseps de soumettre au 
conseil d’Etat la question de savoir si la Cora- 
pagnie du canal avait droit, en vertu de Tacte 
de concession.decalciiler la taxe de passage du 
canal d’aprés le mode en usage depuis le 1*’’ 
juillet, M. de Lesseps propose aujourd’hui, 
dans une lettre au grand-vizir, de soumettre 
cette qaestion á un conseil composé d’anciens 
ministres ottomans, auxquels seraient adjoints 
certains personnages spéciaux et éminents de 
diverses iiationalités habitant actuellemeut 
Oonstantinople, par exemple : Hobart-Pacha, 
un officier de la marine anglaise, un ingónieur

DEBNISRES DÉPfiCHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Sorrente, niardi 17 (29) tvrU.
On a célébré ici aujouvd’hui, d’une ma- 

niére solennelle, le jour anniversaire de la 
naissance de S. >í. TEmpereur.

S. M. TIrapératrice a assiaté au service 
divin.

Le prince du Monténégro, le prince Al- 
fred d’Angleterre et les autorités italien- 
nes ont été invites á la table de Sa Ma- 
jesté .

A utre dépécJie.
Hio-Janelro, 10 avril.

Un bilí sur la rétbrine de la garde na­
tionale a été présente aux Chambres.

Le bruit court que des différends au­
raient éclaté au sein du ministére á la 
suite de conflits religieux entre les évé- 
ques et les francs-maqons.

La révolte du Paraguay est réprimée.
Autre dépéche.

New-York, ieudi 1*’' mai.
La nouvelle d’une défaite des troupes 

de TUnion est confirmée ofticiellement. 
Elles ont perdu 13 hommes tués et 7 bles- 
sé,s. On redoute un soulévement général 
des Indiens si les Modocs ne sont pas im- 
médiatenient batlus e.t disperses.

Autre dépéche.
Vienne, jeudi 1" mai.

L’empereur a présidé aujourd’hui á 
midi á Touverture solennelle de Texposi- 
tiou universelle, en présence de l’impéra- 
trice, des membres de la famille impé- 
riale, des princes étrangers, des hauts di- 
gnitaires de TEtat, et, malgré le temps 
défavorable, au inilieu d’uu iminense con- 
cours de public.

L'empereur a fait son entrée dans la 
rotonde du palais de Tindustrie avec la 
priiicesse impériale d’Allemagne, le prince 
héréditaire d’Allemagne avec Timpératri- 
ce, et le prince impérial Rodolphe avec le 
jeuiie prince Frédéric-Guillaume, fils du 
prince héréditaire d’Allemague. Les musi- 
ques ont joué Thymne national autvichien 
et ensuite Thymne uational prussien

Aprés les discours d’inauguration, Leurs 
Majestés et les princes étrangers ont par- 
couru les ailes ouest et est du palais de 
Tindustrie et out été accueillies par les 
acclamatioiis enthousiastes du public, qui 
a également entouré les princes étrangers 
de ses témoignages de respect.

En réponse au discours prouoncé par 
Tarchiduc Charles-Louis, protecteur de 
Texposition, Tempereur a dit qu’il était 
heureux de voir réalisée une impor­
tante et grandioso entreprise, dont la con- 
tiaiice de Sa Majesté daiis le padriotisme 
et les torces productives de ses peuples, 
ainsi que daos les sympathies et I’appui 
des nations étrangéres, avait accompagné 
le développement.

L’empereur a coiiclu en déclaraut ou­
verte Texposition universelle de 1873.

Le prince Adolphe Auersperg, prési­

dent du ministére, a salué et remercié en- 
Buite Sa Majesté au nom du gouveme- 
ment, aprés quoi le bourgraestre Felder a 
également remercié Tempereur au nom de 
la ville de Vieune.

La cérémonie s’est terniiuée par un cbo-
ral.

BUDhSC DE BERLIN DU 1" XAI
Cours du change.

A 8 aemaiaes aur St-Péterab., 89 3/8 th. iK)ur 100 r. 
A 3 inoia sur St-Pétersboui'g, 883/4 th. po«y lOü r. 
Prixdeabilleta de crédit rusaes 80 8í4th po.ir 

90 r.Prix de la demi-impériale 5 th 15 1 /2 allb- 
Emprunt ruase de 18J2 94.
Emprunt ruase de 1862 93.
Obhgations cooaolidéea de 1870 94 1'4
Empront ruase 3 0/0 66.
l«F omprunt á Iota et primea 128 1/2.
2* emprunt á Iota et primea 1281/2 
5* emprunt (1854) 77.
6* emprunt (1855) 90.
ObligatioDS déla Grande Société deachemiD^de 

fer 92. . . .  .Obllgat. de U Société du chem. de ferNa olaa 
77.Actions du chemin de ter de Varaovie ■ Vienne 
84 6/8. ______________________ ______

Du 20 avril.
«ANO THÍATRE — Spectaclc gala- 
THÉATHK ALKXANDKA. — IleTepóyprcJtie 

Korru, xapT. neTepóyprcKofi anana bl 5 
PocuBoe upiisHaube. kom. Bt 1 a . ; cneaa F. 
FopÓyaoBa.

THÉATRK MicBEL. — Pericholc, Operettc in 3 Ak- 
ten; Er ist nicht eit'eraüchtig, Luatsp. in 1 Akt. — 
(7 ühr.)

tuBatke beko. 7 1,'2 h. Tüub les joura représenla- 
tion musicale, francatae et ruase. 14

M iilla tia  ■ n ««eoro los iq ia e .
DE L’OBSEHVATOIRE PHYSIQüE CENTRAL 

DE ST-PETERSBOURG.
Jeudi 19 avril [1*'̂  mai).

I «

Líeux.
■ l i

ü  I < _  a , w aM . a;
o . .1. S 9^ 

I .5 a
X Of P.o

Nertchiusk 706

9 h. 3. hiér 750 6 -  8.6lr  1,1 93
7 h m.au). 750 0 — 9.0 -t- 3,1 -  0.6 96
ib  ttp -ui 74y,6 -  y.d -t 8.5, ) 0 3 65

Depuis bier 1 b. aprés-midi — 1,5 millímétrea de 
neige.

Du 7 {19) avril. 
f  3 — 4 -  1 
Du 18 (3ü) avril.

ParÍB.
Prague. .
Cracovie.
Trieste...
Rome 
Lésina ■..
Constan...

* Pluie * Nuit et matiu neige. ’ 
pluie. ** Pluie, orage.

Du 19 avril (I« mai).

1 769 8 r 7 — 2 . |lü
742 Ü ■i- 2 -  51 10
738 te- 3 0 -  6! lio
758 te.« 1 -t-10 -  4Í.. 1 9760 3 tl4 Oí . 6
762 4 -f- 8 — 6|..
761 -1- 1 +12 0 . '10

10 ! S2 
10 . SE 3 
9 :SE3

ri 2 O
O 1 
O 2 ‘ 
02 
E l»
? *

NO 4 » 
NEO 
* Nuit

Wisby . .
Stockboliu
Hernosand
Haparaud.
Arkhangel
Uiéaborg
Kuopio ..
Tamerí'ors
ilelaiugf..
Péterab.
Réval .-
Dorpat. .
Vilua...
Varsovie.
Kiew
Odessa ■. •
Nicolaiew.
Sévastopol
Kharkow
Moscou. •
Kazan .

Riga 
Stávropol 
Novorosa 
Tiílis . - 
Bakou... 
Goudaour 
Yladikav 
Barnaoul

745 +  2
747 0 -
753 . — 1
767 -  6 -
750 -  5 — 5 -
764 -  4 +  0-
744 -  ü — 1 .
742 — 9 + 1
749 -  10 +  2
760 -  9 T 3
747 -  11 1- 3
744 -  9 +  1
738 -  13 t  3742 -  7 +  2
741 -  4 -i- 2
752 -  3 l
756 -  3 ri* í
758 -  4 -t-u
747
744 1-  1

-h 9 
+  4

757 1 2 r 2
738 +- 3 J- 0
752 -  1 -h 5
747 -  12 -t 1
703 -  2 +  5
754 — 6 1-14
727 i- 1 t14
763 + 1 H3

. V +  7
702 + 1 r  tí
760 + 2 + 8728 +  9 -t- 2 -f-

N 2 ‘ 
N2 

NE 1 
N i 

E4 ^
E 1 

NE3*  
O
O ♦

,SE 8»
!s ü 2 «
0 2 ’
S l»
O 2

?
O •

SE2»̂  
E 1 

SE2>‘ 
S 2 
SI 

NOl 
N 2 
SE1« 
E l '* 
NE6 

N01“  
N 5 “  
E 1 
NE 2
1 SE 2 

NE4
‘ Ilier pluie. * Chasse-neige.* Nuit neige. * Hier 

et nuit pluie. * Biouillard,hier pluie. ® Neige.’  Nuit 
et matm neige. • Nuit neige, * Brouillard. Roaée. 
“  Hier gréail. ’ ’ Hier pluie. '* Hier neige. Brouil­
lard. “  Hier pluie. Nuit et matin pluie. ” Hier 
pluie, gréle.

éTAT GiÍNi(KAL DE L’ATMOSPHéAE.
Sur la mer Saltique et les provinces occidentales 

de la Russie la presaion atmospbérique reste auaai 
basse qu’bier. La température y a de nouveau 
kiaUsé US quelques degréa, et II y neige sur beau­
coup de pointB. Sur la mer Noíre le barométre a 
baissé depuis hier; sur les provinces méridiooales 
le temps devient pluvieux; surlaRussieméridio- 
iiale et céntrale le ciel se coiivre; á TOrient il est 
assez beau.

S I T U A T I O N
DELA

BANQDE DE COMHERCE
D'ODEÍSiH A

A U  1 "  A Y R T L  1 8 7 3 .

A C T I F .  R, c.
Caisse............................................................................................................... 341,434 23
Comptes courants sur place: au comptoir de la Banque de TEtat et á la

Société du Crédit mutuel.........................................................................  829,440 78
Fonds publics................................................................................................  763,806 80
Avances sur fonds (on c a l i ) .........................................................................  528,798 48
Comptes courants sous g a r a n t ie ............................................................... 4,465,702 39
Avances sous garantie á époque déterminée...............................................  329,622 51
Eífets de place................................................................................................  13,421,497 54

„ Sur Tétranger, St-Pétersbourg et Moscou, et moimaie . . . 162,645 11
Avances á époque déterminée ;

Sur fonds p u b lic s ................................................... 1,419,73153
Sur marchandise.s ........................................ 581,703 41

----------  2,001,434 94
Correspondants de la Banque........................................................................  16,014,167 36
Comptes de divers.......................................................................................... 204,353 19
Comptes d iv e r s . ...........................................................................................  36,951 53
Frais divers pour 1872 ...................................................  104,879 82

,  1873 . .............................  38,631 85
---------  143,511 67

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  1 9  A Y R I L  1 8 7 3 .

COURS DU CH.\NGE.

I.̂ KDR£S. . 
A usyekdau .
UAUtaOURG
P arís . .  
BELUiqnE 
B erlín . .

» »

3 mois,
8 mois,
3 mois,
3 muis,

. 8 mois, 
15jours, 

3 mois

P-
oenti
mt.
c

cent, 
tb. pour 100 r.

AcNe-' Veo- VENTE8 
teura. deura.,

Billeta de Hauq. á 5°/o 
U" émisB. 
2* émiss. 

'J‘' 3" émias.
94»/aI 95 
94»/* 95 
94‘/í : 94̂ /4

39,243,366 53

FONDS PUBLICS.
.................

6°/o P" serie 1820 
50/0 2® sér. Rotbs.
5®/o5'‘ série 1854.
6®/o tí" serie 1855.
5®/o 7» série 1862. _  I — 
4®, op* série 1840.
4®/o 2“, 3", 4"série.
4®/o 5* série......
4®/o de Fiulande 

l«r emprunt intérieur
' -------  im . 1548/*

1866.1152
92‘/« 94’/b

9U/e 
94*/4, ®/a

AC'l'IüNS,E'r OBLIGATIONS,̂

Banquea privóes.

Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Bauu. d’esc. «le St-Pét. P* éui.> 2* ém.
Banq. interuat. de St-I’ét. 1" ém.

» 2* ém.
Banq. ruase pour le comm. étrang. 
Banque de comm. Volga-Eama

P' ém
> 2" ém.

Banque de comm. de Varsovie -. 
Banque d’escompte de Varaovie ■
Banque privée de Kiew...........
Banque industrielle de Kiew 
Banque de com. de Réval P* ém.

> » 2* ém.
lanque de comm 

>

VALKOH Ache VENTE8
faltiM.

ACTIONSETOBLI-V¿'‘®‘ -t.be v. d 
GATION8. «*«• ,

VGHTS8
fAitM.

250 r. 
250 — 
260 -  
250 -  
250 -  
250 —

350 -
346V»i — 
147Vi' — 
192 i -  
125 ,126‘/i 
121 1122

OKiAMUP¿KliL)r
6 r. 11 c. > r. » c., » r. » c. 

4 0/0 Mét. Février, » mois.
» » Aoüt » mois.
Escompte 6, 7 r, 0/0

16f«0 : -  
— títt)

: ~  1347

»
»

>
»

(le Cronstadt 
(l’Odessa .. 
Nicolaiew.. 
Azow-Don .. 
Roat.-s.-l.-D
Riga ........
Libau........
Sibéríe......
Lodz ......

'128
1117

1000 -  
lOOÜ -  
250 -  
250 —
250 
200 
lOÜ 
lUÜ 
250 
250
2:0
25U — ;199‘/í 
250 
250 
250 
250 
25J

Banquea fonoiéres.

á primea 
2" «!'■
5®/oCerüfic. de racbat 
Gi/í “/o d ’ ■
Obl.des eh.de fer 6®'o

de reate. 
6®'( 
ém.

P A S S I F.
Capital.......................................................................................................
Comptes courants sur place.....................................................................
Correspondants de la Banque • .........................................................
Dép6ts á échéance déterminée....................................................................
Dépots á échéance indéterminée...............................................................
Dividendo non payé pour 1870— 71 .........................................................
Intéréts, coramissions, etc.pour 1872 ............................  1,460,727 93
A déduire intéréts payés et á payer sur comptes cou­

rants sur place et dépOts a. échéances
au 1" janvier 1873 ............................  492,562 67

Intéréts sur Tescompte á repórter á 
l’année 1873 ........................................ 306,271 40

798,834 07

Commission et intéréts pour 1873 ..................................  402,259 74
Intéréts reportés de Tannée 1872 ................................  306,271 40

5,000,000 — 
6,605,215 54 

16,645,477 28 
4,149,547 —  
3,271,167 57 

141 54

661,893 86

708,531 14
Réescompte des lettres de change á la succursale d’Odessa de )a Ban­

que de TEtat ...........................................................................................  2,201,402 60

1222

d« réserve de la Banque .

39,243,366 53 

30,004 45

!í‘.d
Lirusolidees. P" ém. 109 

d- 2* éjD,,io7‘/4
«}“ 3«éiD.ii07V

Übl.cb. de f. Nicolás,!
125 r. parpiéce á4®/«ll4
VALECBS HTPOTHÉ- : 

CAIRES.
Obl.de la Bauq. de lai 

ville de Bt-Bét. u®/(» ! 9ü*/4 
Obi. ae la Banq. de la, 

ville de Moscou 5®/o| 88V* 
ObL de Ja Bauq. de la 
ville d’üdessa 5̂ /» ®/o 

Let. deg. duCr.fonc.
mut. de Rus. á 5®/o 

Lettios de gage de la' 
Bauq. fouc. de Kber-' 
son a 5‘i* «•/o .. . . i  

Lettres ue gage de la 
I Bauq. I. de Kbai-
: kowtíVo............ I
Lettres de gage de lai 

Banq. !'• do Toltavai — 
Lettres de gage de laj 
Ban. íbuc. de Toula' —. 

Lettres de gage de la 
Bauq fon. de Kiew. yo 

Ltttres de gage de la 
Banq. fouc. de Bes- 

1 sarabie-Tuuiide — 
Lettres de gage de la 
Banq íonc, «Te Mosc. 89*

156‘/»:155,154*/* 
152V8!i52‘/* 
92»/b, 92V«, V* 
y5'/« 94>

,1Ü7‘/*

Banq fonc. de Kharkow........
Toula.............
Foltava........
Yarosl.-Kostroma 

Nijni-Novg.-8amara
»

130
119
862Vi

ACTIONS ETOBLl- Ache- 
GATIONS.

V»B- V«nt«i
ÍBltM.

139

L.

115

Valtturs indufitrioUes.

200 
2ÚU 
200 
250 
25! I

;i5tí

's9Ví

250
57

lüü
T25

-  90®;8 90Ví

107V* 

89,88»/*

90 I 89V»,90

Compaguie des cauz minórales.. 2)
Compagnie Bavaria.................  loü
Compag. de tanuevie de V ladimir lOU
fc’ilaturede coton..................... 142
Nouv. cump. de filature «le coton lOOO
Filature de coton ¿)'a«wo/4...........10<0
Compag. de tilature de coton de

Vassfli-Ostrow ........  ........
Oompag. du gaz de St-Fétersb... 
Nouvelle compaguie du gaz ... 
Compaguie du gaz d’Odessa.. 1
Compag. des conduita d’eau et d’é-:

clairage au gaz ...................
Comu. aescoüd. d’eau de St-Pét. 
Garde et uant. des ed'ets et maro.
Mont de pióté................
Oblig. á tí ®/o du Mont de piété . . 
jombard privé de St-Pétersb... 
Compag. du Nord des aasur. et 

'TeDtrepótb des mareband. avec
émission des warfants...........

áociété d’eutrepóts sur Golodaí 
Société russe de Métallurgie et de 

construction mécanique. ., > 
d« d“ Ublig ..

Compagnie Archimed.............
lilxpt. des carriéres Poutilovo-Au-

tonovsky ..............................
Expl. des bouilles du bassin de 

Moscou
Oblig. á tí®/u d'exploit. des bouil­

les du bassin de Mescou 
Société russe de construction . '

26Ü
280

i7 V» :i88 
il6lV* I5tí

lUO
100
40

lOÜ
126
126

260
160

100
200
100

140
1108

Oompogniea d'as- 
suranoes

coutre Tinceudie
®remiérecomp. ... ' —
econdecomp........165
ja Salamatidre...... '273
omp. de St-Pétersb 1 — 

Jomp. moscovite... | —
)e Russie................ , --
)e commerce .........: —
léassurauce contre
Tincendie...........

Assm*. sur la vie - . >llü 
Assur. russe contre la:

gréle ..............  I —
l̂oyd russe. . . .. 1 —

daritimeetñuTiale.' — 
Dea transports Na-'

dejdu ................150
Dvigatel................. ' —

Compagnies de 
uavigatlon.

Actions.

615 ' 
167V8'. 
275 ¡ 
250 I
78

lOü '

_  42Ü

126 tb.
6Ü —

126 -  
100 
16

100 r. 
lüO — 
lüO L.
125 r. 
lOU L.
100 
lOÜ 
100 
125 
125 
lOÜ
¡125 -  U2V* 
lüO

139V*
71

134V*
287 288 
133 
114V8 
85

142

133V*
115
86

r. — —

_ t

125 
131V»

12tí 
131»/* 
62 

112*/* 
82»/*

94*/a 
52

— 7W* — —

630

23
ltí2

25

A vapdur Vúlga....... 105
d“ Üamolet . ■ laj 

d" Rama etV oiga 
d- Wolkbow . - . 

Conip ruíse de nav.
ávap. etde com 

Pori marchand de 
Péterbff. •

A vapeur Nepiune ..
De la mer Blauche.. 
Caucase et Mercare.
Le Nord................¡
Dui«yjr......................
Le JJauphin...........
Vulkan.................
Dela^^cbeksna.• ••
Lehtd.......................
St-Pétersbourg-Volga 
A vaoeur sur le Dou.

d" sur l’Amour 
Compag. da Touage 

Votga-Tver.........

Obligations. |i
Compag. de navigat. á| 

>apeur Samokt \ 
Compag. du Touage 

Volga-Tver...........|

107

ÜSO

_ I _

: C b em in s d e  fer

(actions)

Grande Société des 
cb. de fer ruases ■

‘Tsarskoé-Séiü........
Riga-Dunabourg. . .
Moscou'Kiazau.......
Dunabourg-Vitebsk. 

Yarsovie-Térespol .
Volga-Düü...............
Riazan-Kozlow.........
Eia,)sk-Morscbausk.
Koursk-Kiew...........
Kozlow-Vorouége. . .
Orel-lfelets................
Vélets-Griazi..........
,8chouía-ivanovo___
'Vitebsk-ürei.............
Rybiusk Bologuté.. ■

I rambow-Sarutow..
rnmbow-Kozlüw-----

'Novütorjok............... ‘ lóü
Moscou-Brest........... 125
Varsovie-Vienuc —  ' fto — y4‘/*
Guazi-Tsaruine___ 125
: Koursk-Kbar.-A¿o w ., 125
Poti-Tiilis................. ¡125 --126
•Baltique..................  Ii25 — 78®/.
Kinescbma-lvauuYu . ¡¡loj 
I Voronége-Gruuchow. jiOO 
‘ Varsovie-Bromberg.. 100
ddeasallOO) --------  'lOO — 71V*
U bau........................ |lC0 — 84Vi
iBrest-Graévo ........neo

Ohbmins d o lo r

(ubiigatún!!}.

Gr.Buciété des chem. > 
de fer ruases 4‘;s */«l500 — 

Riga-DuuaDourg___ 1125 —•> <->«>%  ̂A te.~ I LOO
JÜUtb.
200 —
2JÜ —
200 
100 
20

2U0th.
200 -  
200 -  
200 -  
TOOL.
2U0tb. 
lUÜ L.
2Uütb. 
too L. 
loo —
2ÜUtb.
Í2UU —
2ÜÜ — — 9ó»/4

189

36 -

-  -  97»/* V
Varsovie-Térespol.. 
Riazau-Kozluw ... .  
Moscou-Riazan —  
diajsk'Murscbausk
Koui'sk-Kiew........
Vittíbsk-üi-el
Poti-Tiüis........
Scboum-lvtiuovu 
Ural-yóleta 
Küursk-Kbarkow .. 
KbarK.-Kiéuentob.

d» __
Kbarkow-Azow...

0“
' Mosco u-Suiolciidk .
' l'ambow-Kozlow. .. 
Moscou-Yarosiaw .. 
Ryb.-Boiogüté l«  ém. 

d" 2" ém
'Baltíque.................
Orel-üfiazi........... 2üu
Kual)>w- Vuruuége XA/
: Mosi^u-Kourak...... ! lÚU

L. -  _  _

a

- i

Ayuntamiento de Madrid
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JEDNE HOMME Franjáis il’origíue, 
ruáis connaissant \e 

rusae et ijui s’est occiipé peudant 10 ana d« tm

1219

A VENDRE
une paire de cheYaux du liaras du couito Apraxíne. 
S’adresser Zaguibénine péréoulok, maisoii Schu- 
macher. 1220

I

DNE JEUNE ANGLAISE
oarlant le francais, cherche une place aupr̂ s de 

oes demoiselles. S’adresser pour renseignements 
recominaudatious de midí á 4 h. au nourel 6ta* 
isaenient sous le nom de « Pédagognítchesky 

/Ovestchate), > cana) de la Moika, pr6s du pont 
Aiouiouscheuny, m. n" 4, log. 47 1201

ACHAT ET TENTE
de diamants, pierres de coulenrs, perles tiñes; ob- 
jetsancieus, meuble3,broiizea,peiidules, porcelaiiiê  
vase8,groupes,statuetteŝ tabatiéres, émaiix, minia­
tures, ?ventails,argenterie, points d’Aleníon, toutei 
Bortes de dentelles anciennes et-modernes, cache­
mires tures et diti'érentB objeta de valeur. — Petite 
Morskaia, maison Fédorow, n’' 11, magasin de 
M"** lakoDsou. 4012

f-

• i;' Y
\Adminisirati ov: París, 22, houl. Montmartre

. tlRANDE-tíRILL}*  ̂— Atfections lympha- 
tiques, cialadies des voies digestives, eng<;)r-v 
geinents dufoie et delarate, ohstructions vis'-' 
cérales, caíéuls biliaires, etc.

IlüPlTAL,—Aft'ections des voies digestives. 
pesenteur d’estomac, digestión difficile, iuap- 
pétence, gastralgie, dyspepsie,.

CÉIiEM’nÑS.AnectfonsUeA ré?ns, (lela 
vessie, gravelle.calculs urlnaires, goutte, dia- 
béte, albnmínurie.

IIAÜTEKIVE.—AH'ections des reins, de la 
vessie, la g ’avelle, lescalculs urinaires, la 
goutte, le üiabete, i’albimiinnrie.
Exiger le nom de la sonree snr la capsule.

Les sourĉ ŝ de Vich>', ci-dessus. se trouvent: 
lez S 

ceutim
i -̂J£«terAUiucg,..

w..
chez MM. Stoll et Scnniidt, hociete pi 
ceutique commerciale russe, et M. G. Hauff,

US ISlIÉSIÉUII TECIISItlES
ort're ses Services pour la coiistruction 
(Pusines chimiques et pour les diriger. II 
posséde des certificáis. Sadr. par écrit 
aux initiales: A. J. (A.)I.) petite iMorskaia, 
ni. Artémovski, ii° 16, app. n° 17. 1180

A VENDRE meubles de salle manger de la 
fabrique de Ruchtger, 1 buttet 

1 table ronde, 12 chaises, 1 trumeau, 1 lustre et, 
une pendule en bronze doré. On peiit voir les objets 
tous les jours jiisqu’ñ :t heures. Stolanioi pórcoii- 
lok, maison n‘' IC, log. 18. 1203

flV VTíMn !***” ’■ depart trois étalnns.UW TC liil dciix bons clievaux de voiture 
(7 aus) et un beau clieval de selle (5 aiis). 1229 

lia  UeTüpOyprcxoíi crojiout 110 Ct/I>3íkiiií- 
CKofi y.iiiuf,, -lOM-L .V 13.

R N C U IO U T  DES AR ABES
D E  D E L A N G R E N I E R  g

n liiiie iit deM eonvaleacentM , d^N 
dam^M et des enl'aiitM. i

Dépvts dans toute los pliarniacies de la Pnssio. '

DAINS DE DÜRMIO.
Chemin de fer jusqu'á Botzen, Coire et Córae. Com 
municatious postales quotidiennes par la inagui- 
tique route du Stilfserjoch avec le Tyrol, par le 
Beruina et le Splügen avec la Suisse; et par ia Yal- 
teline, avec Pltalio. Sources d̂ eaux thermales d’an- 
ríBnTig~renoTnTné̂ S-HnátTon'‘ érepTÍr'ofls"flI¿gflifi- 
ques, — excellent air des Alpes. Ftabliss'ément de 
premier ordre. K M. 983

(lUUTTES AillÉRICAINES
contre les maux de dents

d’Hippolyte Maiéwsky
présentéea actueliement k l’exposition de manu-

euivctuvo . otvii ri a-h umiui, i.̂ ur.irie rusae u
ticlea phannaceutiques, Hulcovins et Holm, aux 
magasins Juncker, Laboratoire cbimíque, Rouza- 
now, Popow {Tcbernichew pér,), Liude, Puuat (au 
Fassage)et aux pbarmacies Ignatius, Issakievsky 
•t Vosnessensky et chez Eizler, au pont d’Ismai- 
loTsky.

Prix des gouttes:
Grande boíte avec 3 remides . . . 2r. 50 c.
tíoSte moyeuua avec 3 remédes . . l 25
Rabais pour les acheteiirs en gros.
Les personues babitant la province qui nt dési- 

rent qu’une boíta ont á ajouter 1 r. pour l’embal- 
lage at pour l’eipédition. 1079

CONSERVES ALIMENTAIRES
Uno maison frant̂ aisc fabriquant des conser­

ves de légumes dans le luidi de la P'raiice, sur 
une grande échelle, désire trouver un agent 
general pour la vente de ses produits en Rus- 
sie. Pille préférerait une personno qui consa- 
crerait tout son temps k ce genre d’affaires. 
Les réferences les plus exceptionnelles seront 
exigées commo solvabiüté et comrae capacité 
Ecrire immédiatoment k M. Dangeville, che­
min de Combe-Blanche, á. Lyon-Moaplaisir. 
(RbOne). (France.) 1049

LES iqSTILLES D’ESSENTOLKY
sont préparées aux eaux minérales du 
Caucase, k Piatigorsk. avec les eaux al- 
caliues de la source 11" 17 d’Essentonky, 
qui a acquis une renoramée univcrselle 
bien niéritée. Ces pastilles enlévent le fer 
chaud, les points et la pesanteur d’esto­
mac, et prises en quantité de 3 ou 4 aprés 
dtner, aident beaucoup á la digestión et 
aux foiiCtions naturelles de rcsíomac. 
Piix 35 c.—PriérAA delire lesinstructions 
jointes k chaqué boíte. - Ces pastilles sont 
en vente : á St-Péterábourg, chez Stoll et 
Scbmidt, au magasin des pharmaciens 
russes et dans toutes les pharmacics; k 
Moscou, chez Ternet, k la Miassnitskiiía, 
et dans toutes les pbarmacies; k Khar- 
kow, chez le droguiste Netchiporenko ; á 
Tiflis, ¿E la pharmacie Schach-Paroniantsa, 
et k Rostow-sor-le-Üon, k l’ageiice des 
eaux minérales du Caucase. IU9

RESTAURAN! BORREL
Grande-Morskam, n" 18, au coin du Kirintchnoi péréouloh.

Diner du vendredí 20 avríl a 1 r. 50 c.
de 3 á 7 heures.

MENU.
Potage Tortue frangaise (Petits pátós). 

Entrecote de boeuf á l anglaise*
Truites de Gatchina.

Fonds d’artichauts fines herbes.
Poulardes róties (Salade).

Charlotte Russe.
Café.

DINERS ET SOUPERS A LA CARIE A TOUTE IIEURE.
GRANOS ET PETITS DINERS DE COMMANDE.

SaloiiH pour 200 persoime.s et cabinets ridiemeiit décorés, pour grauds dlners,
soirées, bals et réunions de socióté.

LE COiXSEIL U’ADMINISTRATION
DE LA

SOGIÉTÉ DU CHEMIN DE FER
DE

tO iS K -K I A E O V -«
a rhonneur de porter á la connaissance de MM. les aetiomiaires que Tassem- 
blée genérale ordinaire aura lien le 20 mai 1873, h 1 h. de Taprés-midi.

La réception des actions ct la distribiitiou des hillots d’entréc il Tas-semblée 
aiiront lieu A radministration jusqu’au 12 mai inclusivement, ti partir de 10 li. 
du matin jusqu’ tl 2 Ii. de raprí'S-inidi, les dimanches et fétos excoptés. 1199

PILULES DE BLANCARD
A riodure de fer inaltérable.

AppiDuvérs fii 1850 p<»r riiaJi'iuir dr ninteiiitr ile l'aris, i
Adoptéeslen 1866 par le Formulaire officiel l'ranyais, le Codex, etc. i

Employées, selon l’ordonnance des Médecins, dans les affections scrofulettses et cJdoraiiques. I 
Comme preuve d’autheuticité des T4̂ rUul*l«« l'lliilei* «le itlHiiearil, exiger notre 

raehet d 'a rgen t réactll'et notre «Ictia lu re  apposée au has d'uiie étiquetle verle,

Se trouvent dans toutes les borníes pbarmacies. 
387 O.K.

, .  r u
“V -r;; pbarmacien, 40, rué 

Bonaparte, Piiris.

P A R F U M E R I E  O R I Z A
^  de L. LEGRAND

Fournisseur de plusieurs Cours étrangéres
«I rué ^aliil-ll4»aorc.

Médaille • de Uérile * i l'Eipoñtíon univê elle de \W

O R E M E  O R IZ A
N i n o n  t i o  l i ’ E n c l o s

C» produit incompanible est en méme tempe 
oncttteux etfondant: d dunmeiila peutt lafrafcheur, 
la Iransparence, prévu-iUelUétruttlearidesduvisage 
el entretient la beauté jugi/u'á l’ciye te pluB avancé.

O R IZ A -L A C T E
L o t i o n  é n n u l s i v e  

Préparation rafi-aíchiteante qui darme de la blari- 
cheur á ia peau, la tonifíe et fuit Uiapuruilre ¡es 
taches de rovsseur et ¡es ép/iáliUes.

S A V O N  O R I Z A
ProdaiíSBt nie monue agréible et eboadute itsc lóate leí eau 

Ce Savon, le plus délicat, le plus odoriférant, est indispensable pour blancliir et adoucir la 
pean etla rendre veloutée (opinión du EKO. BEVEIL).

Oriza-Fliilila, pommade nutritive fortifiante, contre la chúte des ehevenx, 
Orixa-Poweier, fieur de riz de la Caroline, pour blanchir et ndoucir la ¡leuu. 
Orlxu-l<'lovter8, eau mcrveillense de toilette, tonique, aux flenrs des Impiqnes. 
OrIxn-OII. hnile superfina parfuniée pour assouplir les cheveux et la barl^. 
4bji‘l.«n«l8uy. euii toilette supérieure au bouquet defoin fraíchenient cuiipé.

iiouveaux paríums concentrés les plus á la mode pour le muuclioir.

L'ORIZALINE VÉGÉTftLE, du james smithson
( D a . n s  u n  e e u l  F l a o o n )

Eedonneinstantanément aux cheveux leurcouleur primitive, en i/ond, hrun, chdlaln  
el noir. — Pas besoin de laver la téte, ni avant, ni aprés. — D’un emploi trés-simplo. 
— lie résultai est iminédiat. — Ne salit pas la i>eau et n’est pas nnisible á la catite,

EAU TONIQUE QUININE LEGRAND, ET POMMADE AU BAUME DE TANNIN
Cea deux produits pivparús selon les recettes du D* CHOMEL, servent á nettoyer la téle, á fortiaer la 

_ V chevelure, á arréler la chüte des cheveux et á en favoriser la crolssance,
Tous ces prudiiits se vendenl diez tous les principaux parEumeurs el coifleurs de France el de Russie, 62

PLl'S DB CHETEt'X BLAXC'S SANS TSIHTl'KE

fO M W A n P  B
E

neussiTE QARANTIE

PU DOCTEUR WILLIAM NORTH
pour remire progressivement aux cheveux 

leur nuaiice primitive.
La pommade Blancbe ue tache pas la peau, 

calme les démangeaisous; en outre elle est trés- 
agréable pour l’usage de la toilette. O. P. 391
F a rfm ierie  Oriéntale, 3, m e  K ergére, P arts.

I D E I P O T
DES

PROÜLITS ES PAPIER - lUUni
DE

LOUCOUTINEA MOSCOU
AU MAGASIN

J. W . m i u  ET I
Persperfive Nevskg, « "  J?0

A  SAINT PÉTERSBOÜRG
(Chaqué objet porte Taigle et le nom du 

fabricant). 11.57

SOCIÉTÉ DU CHEMIlX DE FER
DE

 ̂ L adniiuistrfitioii de la Société du chemin de fer de Koziow-Voi'ouége a 
l’honneiir de pnrtor k la roimaissance de MM, les nctionnaires de la Sociéíé 
que Tassemblée genérale anmiclle aura lien le 15 mai 1873, a 1 lieiire de Ta- 
prés-midi.

La réception des actions ot la distrihiition des billets d’entrée il l’assemlilée 
auroiit liou tous les jours k radministration jusqu’au 1" mai inclusivement, do 
10 heures du matin á 2 heures de 1’aprés-midi, les dimanches et fétes 
oxceptés. 1 1 9 8

C.ÍÍIAMDE SIOCIETE

(milis
D E S

He

A V I I S .
(fiE R C H E  Es el: ,1:logement noii-meublc de 7 á 8 chambres ou 2 loge- I menls, dans bx méme maison, Tun de 5, Fautre de 

3 chambres, situé á la perspective Nevsky, dans la 
grande ou la petite Morskaia ou dans la (lalernaia. S’adresst r avec indication du prix au burean du _____Journal, librairic Mellier, sous Finit. A. JU

A v i i :
Lt cónsul génétal dt. Gréce J. G. Condojannaky, a Thonneur de prévenir les souscrinteiirs 

au uouvel emprunt grec de 25.000,000 .de íranes que le douziéme tirage d'amortissenieut \ ieiit 
davon Jieu a Aihtnes et que les obligalioiis sorties, porlant les números ci-aprés, sont remboursa- 
bles, des maintenant, a raison de 250 Iranes par chacune d’elles.

 ̂ Les persoimes qui ont souserít au consulat géuérai et qui, dans ce tirage, auraient été íavori- 
sees par le sort, sont pnées de présenter leurs titres a rencaissement, tous Jes jours de 11 lieures 
á 3 heures, au siege du consulat.

LIGNE DE ST-PÉTEESBOERG-VARSOVIE.
La dirccüon de la ligne de St-Pétersbourg-Varsovie porte á la connais- 

sance jnibliqiie, coní'ormément au § 143 du tarif de la Grande Société des 
elicmins de iér russis, que les marcliandises énumérées dans la liste ci- 
dessous non pas été i’éclamées au terme voulu ct se trouvent dans le magasin de la gare de St-Pétersbourg. Les personues á qui appartienueiit les dites 
marcliaudiscs sont invitées á se présenter tous les jours, les dimaiiclies et jours de tete ex( eptés, au burean des réclamations, munies des preuves in­
contestables de leur droit de propriété. Aprés un délai de six mois, á partir 
de la derniérc publication du présent avis, les marcliandises non-réclamées seront venducs aux eneliéres, conformément aux §§ 151 et 153 du régle- 
ment de transport. Le burean de réclaraation est ouvert depuis 10 h. du matin jusqu’á 3 h. de Fanrés-midi.apres-

dos tiiai'oliaiidisos non oóclaim 'es. IV'" X I. 1200

1227
28
38

113
182
519
538
545
743
772
834

1021
136
261
282
456
649
669
699
784 

2133
227
228 
293 
434 
663
785 
83ü 
848 
993

3522
597
598 
748

4289
382
404
679
745
848
918
934

5381
384
415
576
599 
626 
792

5805
808
961

6047
421
472
740
780
796
849
887

7052
162
233
283
357
492
816
832
855

8120
122
212
280
582
811
947

9106
209
290
352
903
954

10092
131
627
641
819
884

11089
302
329
78u
890

12013
018
118
186

12218
258
493
555
567
603
796
949

13044
186
377
500

14038
184
235
365
443
465
473
525
762
924

15356
439
480
872
923

16077
105
123
266
339
514
578
579 
647 
693 
768 
832

17062
562
619

18111
268
486
834
914

19372

19385
552
627
693
700
823

20002
644
719
935

21030
117
235
543
616
942

22018
422
524 
598 
680 
898

23188
883
962

24046
108
165
204
426
442
500
871

25147
219
352
458
525 
644 
791 
878 
924

26259
270
760
820

27114
142

27164
222
318
338
361
371
401
524
799
888
949

28117
326
328
346
478
551
573 
786 
797 
829

29269
387
566
974
975 

30195
389
478
553
648
756 
924 
973 
991

31245
301
322
460
574 
806

32242
314
360
472
668
728
757

32966
989

33108
170
214
250
324
325 
331 
408 
555 
655 
782

34004
050
281
354
413
460
481
506
510
607
625
986

35204
529
759
989

36126
173
176
298
370
710
748
836

37025
069
114
188
252
283
435
475
972

38259
383

38604
620
800
857
919
952
969

39007
150
170
416
762
788
841

40059
164
195
442
544
739
774
919

41242
413
520
577
629
696
792
857

42275
342
4S4
576
649
658
735
770

43227
446
507
528
570
657
664
863
981

44059

44125
132
182
258
396
464
472
488
616
756
845
893

45310
937
963

46154
192
226
307
369 
588 
873

47481
546

48000
008
082
196
487
551
810

49043
083
247
314
370 
385 
400 
568 
718 
728

50149 
205 
303 
424 
452 
586 
792

50891
939
990

51450
519
523
562

52112
372
503
597
794 
826

53140
195
333
515
583
715
844

54082
246
796
865

55007
032
085
128
160
205
318
320
407
488
500
655
795 

56017
122 
137 
188 
485 
875 
891 
935 

57101 
153 
328

57736
941

58263
312
346
494
559
612
738

59347
549
580
622
763
765
915

60118
310
500
536
723
896
904
939

61089
285
858
910 

62081
414
700
755
756 
770 
796 
856 
864

63020
091
113
332
350
421
482
536
555
911
912

64083 
203 
211 
237 
345 
358 
365 
975 

65044 
057 
177 
197 
301 
305 
458 
785 
899 
987 

66539 
642 
651 
661 
733 
766 
783 
813 
868 
873 

67016 
028 
108 
246 
262 
305 
526 
539 
570 
691 
866 
907 

68001 
100 
222 
412 
440 
485 
558 
CI5

68932 
957 

69033 
484 
495 
537 
642 
913 

70095 
634 
874 

71263 
348 
361 
380 
657 
660 
746 
842 
991 

72172 
429 
447 
462 
717 
779 

73054 
102 
113 
146 
351 
359 
377 
528 
562 
656 
691 
793 
808 
921 
946 

74059 
154 
163 
179 
492 
504 
526

74612 
748 
765 
784 

75264 
791 

76067 
399 
768 
828 
902 

77023 
108 
288 
662 
676 
912 

78010 
161 
177 
218 
305 
330 
386 
470 
556 
604 
778 
857 
960 

79121 
174 
335 
417 
691 
895 
916 

80201 
210 
478 

81232 
253 
320 
396 
694 
756 
919 
958

81991
82032

076
236
550
558
565
600
604
610
657
811
992

83025
131
258

84242
363
368
476
495
611
654
720
824
995

85001
093
641
769 
988

86095
238
284
501
783

87043
303
372
382
390
650
660
770 
892

88305 
385 
445

88641 
730 
751 

89162 
180 
.365 
473 
483 
610 
664 
676 

90060 
223 
308 
399 
611 
708 

91186 
358 
580 
584 
605 
745 
838 
861 
878 

92003 
025 
055 
169 
192 
230 
408 
448 
532 
725 
784 

93000 
262 
515 
519 
604 
710 
861 
868 

94194 
240 
335

94476
723

95101
138
151
180
240
389 
611 
643 
745

96057
199
546
643
666
705
737
813
995

97068
268
557
622
856
872
884
942 

98053
100
195
254
468
592
823
859

99012
267
321
390 
394 
500 
611 
898
943

Date de 
l’expédition.

i Números 
d’putrée.

8 T A I 

de (lépart.

l ONS 

de destinatioD.
Kxpéditour. Destinataire.

4) m
■aSA O

! Désignation de la 
marebandise- Poids.

1872 
8 février 3460 Varsovie

1
Sventsiany Kovarski Kavarski 1 I March. manufacturées 438

8 3461 » » 1 ^ ! 1 » * 6»»
12 juillet ! 8029 Dnnabonrg > Riabinovitch Eisenberg ' 10 1 Tonneaux vides 4030
23 octobrp 11300 » Ségal Por*̂  de la quittance 1 j lidie de poisson 4IÜ
26 11455 > » 1 1 * » 412
15 novembre 12211 > > Stahl Smoretski 1 Vins 526
11 décerabre 1 Sosuovitza Vilna F. Scherner A. Rodzévítcli 1 Bagages de passager 117
3 247 Kocbéilary Pas.sa ger 1 » » 220

25 novemfare 15701 St-Pétersbourg » Valkow Driaznost 1 Toile russe 538
27 16015 » > Koudriavtzew Virblovski 4 Papier pour envelopper 13»»
11 13269 > Kovno Vérestehaguiue Bordyne 2 Toile círée et tapis 428
10 13122 Yégorow Cantor 1 March. raanufacturées 213
15 13884 » » > Trjikine 1 * » 330
11 octobre Moscou Vichniak Résé 3 Bijouteríe 805
20 novembre Biélostok Fr. Stüker Rubinstein 1 March. raanufacturées 380
20 » Livehitz 1 » » 310
28 35358 Varsovie Mavroutsy Behrenstein Ribinersohn 1 Lampes 280
24 34868 » Kovno Yerchinovitch Taubmann 1 » 5»*
28 35370 > » Blocheld Yerchinovitch 5 Zinc en feuilles I6S0
21 •̂ /35C Polotsk Moguilnitski Aronstahl 1 Bouteilles vides l6»o
27 25/1 Künigsberg » B. Viler B. Segal 5 Natre 1710
26 octobre 10232 St-Pétersbourg Pskow Sultán Stoliarew 7 Tabac 1235
31 11099 Dunabourg Kojevnikow Bloudna 2 Guate 483
2 novembre 11482 > Yégorow » 1 March. raanufacturées 300
8 12781 Gerraanow Davydow 2 Tabac 4»*

16 14183 » Sidérow IStorik 1 Cuirs 500
4 décerabre 6315 Biélostok » Goldine Epstein I March. mannfarturées 025

20 novembre 56/1 Munich St-Pétersbonrg WeinetlIinzelmann J. Négm'sli 1 ( ’oulcurs 503
31 octobre 31771 Varsovie Dunabourg Behrenstein Kagano 1 Lamp(*s 3,.
31 11176 St-Pétersbourg » Bouliouchkine Aillant 6 Savoii gris 33»o
20 novembre 18390 Vilna Lass M. Markovitcli 1 Süulici's 328
16 33S40 Varsovie Teichfeld Lubetski I Vaisselle en falence 13»*
22 15057 St-Pétersbonrg Vilna Miebélew Zakime 1 Morceaux de euir 435
23 34789 Varsovie Kleinermann Herzis 1 March. raanufacturées 5oo
23 /̂i Dantzig Kovno Veuzel et Milé Zamelsohn 2 Médicaments 710
21 6057 Biélostok » A. Chapiraut J. Grinis 1 Drap 533
6 décembre 1488 Riga Pskow Reiss A. Blumen 1 Balance 215
8 2086̂ 1435 Réval St-Pétorsbourg Chef de station Charovski 1 Cigarettes 120

14 311 Sérébrianka » Avdoki mow 1 ChampignoDS salés 3oo
26 novembre 35026 Varsovie B. Kleinermann Günsberg 1 March. raanufacturées 230

1 décerabre 35734 » Schurr 1 > 9 5oo
9 36590 > » Kuhrenstein Svambaum 22 Torchons lOloo
6 17526 St-Pétersbourg Lapy Erofélew Fischer 2 Harnais 2»»

27 novembre 16007 » Vilna Kormilitzine P. 6 . Lévine 1 Flanelle 202
6 décembre 13256 Kovno » Schraerkovitch Eigel 1 Cuirs 4O8
6 13261 > » » 1 » » 530
4 13308 > > 2 Cuirs 6«2
1 novembre 11325 St-Pétersbourg , Josly fKatchikbine Keidanski 1 Bougies 433
6 décembre 17443 » Mavroutskv :̂ andrin Sapel 1 Bonbons 285
7 9780 Wierzbolovo 1Vilna ¡Rosenberg et Lowe,G. A. Verblovski 1 Marchandises díverses 3»‘
9 1014 Vitebsk 1 » Simkhovitch lllelmann 3 Vieux cuivre 20»*̂

12 36903 Varsovie » D. V. Ehlsteiu Kopylow 1 Manchandises diverses 1005
17 novembre 13742 I Kovno j * íJehraerkoviteb Cbeepser 2 Cuirs 3oo

I«prin.rie *  rosKOT 0 , a.«arrto«rí> M«tam«.0T.ky péréoulok, mibon Dp« m , n- JB, í.'éditmr rédaetm respontdble, Ajít. E. Hob».
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